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L’Allemagne s’est rendue sans conditions aux Alliés 
d’Occident et à la Russie, dans une école de France
Devant la capitulation de ï’ Allemagne
Le problème qui continue de s'imposer à l'attention des électeurs du Canada 

Vérités élémentaires que ne doit ni masquer ni faire oublier le drame de Reims

A l’heure où nous achevions de tracer hâtivement ces nistes en Espagne et ailleurs). En face de tour, cela, sans
lignes, une dépêche, depuis des jours fiévreusement atten 
due, annonçait que, du point de vue opérations militai­
res, la tragédie européenne est chose du passé. L’Allema­
gne s’est rendue sans conditions.

Réjouissons-nous, mais rappelons-nous bien q^ie ceci, 
hélas! ne change rien au problème essèntiel qui continue­
ra de s’imposer à l’attention des électeurs du Canada.

* * *
Une fois de plus, donc, faisons rapidement le point.
La conscription n’est que l’une des formes de notre 

participation au conflit mondial.
Du point de vue matériel, que la participation soit le 

fait d’enrôlements plus ou moins volontaires ou qu’elle 
comporte le service obligatoire franc et sans déguisément, 
les frais soqt les mêmes. Les mêmes aussi, ou à peu près, 
les perturbations apportées pat la guerre dans la vie écono­
mique de la nation. Les formidables débours dont nous 
avons chargé nos épaules, et plus encore celles de nos 
enfants, n’auraient guère varié si, au lieu d’un volontariat 
plus ou moins authentique, nous avions eu, dès le début, 
la conscription sans détour.

Du moment que nous nous engagions dans l’effroyable 
étau, il fallait prévoir que, si le duel durait assez long­
temps, on aurait recours au service obligatoire. Nous 
l’avons, avec quelques autres, 'indiqué dès le début. Il 
n’était besoin pour cela d’être ni prophète ni fils de pro­
phète.

Il suffisait de regarder devant soi, de ne pas laisser obs­
truer son regard par les calculs ou les illusions volontaires.

* * *
Cela s’est vérifié pour la guerre d’Europe, en dépit des 

déclarations sur la participation volontaire et modérée.
Cela se vérifiera pour la guerre du Pacifique, en dépit 

des promesses actuelles, si le conflit se prolonge suffisam­
ment. Pour justifier la nouvelle conscription, on n’aura 
qu’à reprendre les multiples arguments qui ont abondam­
ment servi ces mois derniers.

Là-dessus aucun de ceux qui gardent les yeux ouverts 
ne peut se faire d’illusion.

Ce qui s’est produit pour la guerre européenne, ce qui 
se produira pour la guerre du Pacifique, si l’aventure prend 
une aussi tragique allure que celle d’Europe, aura toute 
chance de se produire chaque fois que notre pays mettra le 

. pied dans un autre guêpier de ce genre.
* 9* *

Ce qui importe, ce qui est grave par-dessus tout, ce sur 
quoi il faut que se fixe d’abord l’attention des électeurs, 
ce n’est pas la conecription; c’est le principe qui entraîne 
logiquement la conscription.

C’est le principe qu’on exprimait jadis sous une forme 
brutalement franche: la solidarité militaire des pays d’em­
pire et qui, pour se couvrir aujourd’hui d’étiquettes moini
voyantes, n’en a pas moins commandé dans cette guerre- * * #
ci, comme il le fera demain, si nous n’opérons une vigou- remercions Dieu de ce qu'il nous donne, mais fai-
reuse réaction, notre entrée dans la guerre. son* tout 1* possible pour écarter de l’horizon le plus de

Car. nous l’avons dit dès le début, quel est l’homme de r,s<ïues et d* dangers possible, 
bonne foi qui osera affirmer que, si l’Angleterre n’avait ! *** P*raît bien grande des douloureuses et près-
pas été en cause dans le conflit actuel, le Canada s’y serait ^u* apocalyptiques aventures guerrières à*!a bagarre élec-

refuser aux victimes notre sympathie et peut-être notre 
aide extra-militaire, nous aurions continué, comme le 
conseillait jadis M. King, de ne point assumer le rôle de 
redresseur de torts universels.

Non, nous sommes entrés dans la mêlée, et nous y som­
mes restés, parce que l’Angleterre s’y était d’abord jetée, 
— sans nous consulter naturellement, et parce qu’elle esti­
mait que tel était son devoir.

Et cela risque, encore une fois, de se répéter demain, si 
nous ne nous décidons, enfin, à mettre en pratique le con­
seil de lord Tweedsmuir, à agit en nation souveraine, à 
n’accepter avec docilité ni de la Grande-Bretagne, ni des 
Etats-Unis, ni de qui que ce soit d’autre, l’attitude qu’il 
faut prendre envers le monde.

* * *
Cela ne veut pas dire que nous échapperons demain à 

tous les embarras, à tous les ennuis, à tous les conflits. 
L’heure de la paix universelle et définitive est probable­
ment loin encore d’avoir sonné.

Mais cela veut dire que, comme les autres pays qui ont 
le souci d’abord de leurs intérêts supérieurs, nous ne cour­
rons que les risques qui tiennent à notre situation géogra­
phique et aux intérêts qui en découlent; que nous devons 
nous préparer à faire face l ces risques uniquement et, non 
pas, en même temps, à ceux, beaucoup plus nombreux, 
que peut entraîner notre association de fait avec la Grande- 
Bretagne, elle-même menacée de heurts et de conflits avec 
tant d’autres puissances. (Il n’y a pas longtemps encore 
qu’un ancien haut fonctionnaire fédéral déclarait sans am­
bages que nous devrions nous préparer contre cette double 
série de risques).

Un seul fait illustrera les conséquences prévisibles de 
cette attitude de nation souveraine: les Etats-Unis, qui ont 
dans le Pacifique des intérêts si considérables, dont le chef 
politique, presque tout-puissant. Franklin Roosevelt, était 
si ardemment, si visiblement sympathique à la Grande- 
Bretagne, ne sont entrés dans la bagarre qu’après le coup 
de Pearl Harbor, soit après le 7 décembre 1941, alors 
que pourtant la France était depuis au delà d’un an sous la 
griffe allemande et que l’Angleterre elle-même, depuis un 
aussi long temps, subissait l’assaut de l’aviation et des 
sous-marins allemands.

Combien de temps serions-nous restés en dehors de la 
mêlée, si nous nous étions simplement conduits comme 
nos voisins, dont tous les loyalistes et les démocrates 
louent si hautement l’effort, — si nous avions attendu 
pour entrer dans la fournaise d’être directement atta­
qués?

Sujet d’observations et de méditations qui mérite d’être 
retenu, même en une journée de triomphe comme aujour­
d’hui.

jeté? Les malheurs de la Pologne (et l’on sait que l’un 
des grands politiques anglais a pris la piine de ràppeler 
que, si la Grande-Bretagne avait pris des engagements en­
vers la Pologne, nous n’en avions, nôus, pris aucun), les 
malheurs de la Pologne ne nous auraient pas fait plus bou­
ger que les soucis de la Démocratie ou les cruautés des 
Boches. (A preuve, notre immobilité en face de la lutte 
des Japonais contre les Chinois et des cruautés des commu-

torale. La vérité brutale pourtant, c’est que, dans une large 
mesure, c’est du choix que nous ferons le 11 juin prochain 
que peut dépendre, pour nous, h répétition du drame eu­
ropéen, sans compter les conséquences de celui qui n’est pas 
encore achevé en Orient.

Que la juste joie qui monte dans tous les coeurs ne nous 
le fasse pas oublier...

Omet HEROUX

Bloc-notes
(psr Emile Benoist)

Question de souveraineté
L’un des sénateurs les plus en vue 

des Etats-Unis, M. Vandenberg, de 
l’Etat du Michigan, et l’un des dé­
légués du gouvernement de Wash­
ington à la conférence de San- 
Francisco, a annoncé sa ferme dé­
termination de s’opposer à ce que 
dans le nouvel organisme que l’on 
veut instituer pour garantir la sé­
curité mondiale il y ait un arran­
gement des votes qui soit de natu­
re à détruire l’égalité des nations 
dans la souveraineté. L’Ottawa 
Journal, feuille tory et qui ne peut 
concevoir que le Canada soit autre­
ment qu’à la remorque de la Gran­
de-Bretagne impériale, n’en revient 
pas de l’audace dont a fait preuve 
M. Vandenberg. Tl affecte même de 
ne pas comprendre le sens des mots 
que celui-ci a employés. “Nous se­
rions curieux de savoir, écrit le 
Journal, ce que le sénateur entend 
dire par égalité des nations dans la 
souveraineté. Prétendre que le vote 
d’une nation comme, par exemple, 
le Pérou, devrait être égal dans cet­
te organisation de la sécurité mon­
diale, à celui de l’Union soviétique, 
ou des Etats-Unis ou de la Grande- 
Bretagne? Si tel est le cas, ce qu’il 
dit est stupide (nonsense). A l’heu­
re qu’il est, le monde étant ce qu’il 
est, il n’y a pas et il ne peut y 
avoir d’égalité des nations dans la 
souveraineté. Les trois Grands — 
la Russie, la Grande-Bretagne, les 
Etats-Unis — décideront du sort du 
monde pendant des dizaines d’an­
nées à venir, du sort de la guerre et 
du sort de la paix. Le sénateur 
Vandenberg va-t-il prétendre que la 
souveraineté de ces trois grandes 
puissances est simplement égale à 
celle de Haïti, de Cuba ou de l’Equa­
teur? Ou encore à la souveraineté 
du Canada?’’

Le confrère out a ouais et tory ne 
minimise-t-il pas un peu trop, dans 
son ardeur à vouloir défendre et 
maintenir la grandeur et la puis­
sance de la Grande-Bretagne et de 
ses deux principaux alliés de l’heu­
re, le rôle qu’auront à jouer d’autres 
pays? Sans parler des plus petits, 
il y a d’abord la Chine; il y a aussi 
la France. Et ces deux-là, il est 
question, semble-t-il, de les faire en­
trer très bientôt et de plain-pied. si 
l’on peut dire, dans le concert des 
Grands,
Pourquoi San-Francisco

Quant aux autres, la situation pa­
rait être pour le moins assez déli­
cate. L’on constate, quoique tout 
le monde n’admette pas que ç’ait 
été ou ce soit encore de bonne po­
litique canadienne, que le Canada, 
membre du Commonwealth britan­
nique, a sacrifié sa souveraineté 
toute neuve sur l’autel des intérêts 
impérialistes. Mais le monde entier 
n’est pas, pas encore du moins, de 
ce puissant Commonwealth. Sans 
viser à l’hégémonie universelle, à 
la domination sur le reste du mon­
de,, conscients de leurs moyens 
moins grands, des pays comme le 
Chili, l’Equateur, Cuba, Haïti, peu­
vent quand même tenir à rester les 
maîtres de leurs destinées respec­
tives, tenir par conséquent à ce que 
la souveraineté soit, dans leur cas 
aussi bien que dans le cas des pays 
plus puissants, un attribut de la 

(suite à la dernière nage)

A 2 h. 41 ce matin* heure de France 
(8 h. 41 hier soir, heure de Montréal)
La reddition a été signée au grand quartier du général Eisenhower à Reims 

— Le comte von Krosigk a annoncé la nouvelle aux Allemands —-
Les principales phases du conflit européen ----- Succès allemands jusqu'à
l'automne de 1941 — Les points tournants de la guerre: Moscou. 
Stalinegrad et Pearl-Harbor ----- Les victoires alliées et la défaite du Reicf
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Propriétaire d'un volcan
(par Rogsr GauthUr)

(.animent aimeriez-vous devenir 
tout à coup propriétaire d’un vol- 
van/. Un correspondant posait, il y 
h quelque temps, celte question aux 
lecteurs du National Geographic 
Magazine. Hypothèse invraisembla­
ble, dites-vous. Peut-être. C’est pour­
tant ce qui est arrivé à un Indien 
du Mexique, qui a vu lout à coup 
un volcan surgir de son champ de 
maïs. Ce volcan, qui a pris naissance 
en un endroit aussi insolite, est le 
plus récent des volcans, le Paricu- 
tin, dont M. Paul Lemonde a raconté 
l’histoire à ta dernière réunion de la 
Société canadienne d’Histoire natu­
relle. Celle-ci avait lieu jeudi soir 
dernier au Jardin botanique et elle 
avait attiré une assistance nombreu­
se et intéressée, qui remplissait le 
vaste auditorium.

Du Paricntin, M. Lemonde parle 
avec autorité, car il a eu l’avantage 
de s’y rendre lui-même au cours 
d'iM' séjour qu’il fit récemment au 
Mexique. M. Lemonde parle aussi 
avec beaucoup d’humour et certai­
nes de ses remarques sur la saleté 
qui est de la patine, ou sur la valeur 
des salles de bain comme indice de 
civilisation, ont fort amusé l’audi­
toire. Mais ceci est une autre affai­
re. Revenons à notre volcan.

Le 20 février 19i3, un pauvre ha 
bilan! du village de Paricntin, à 
quelque 200 milles à l’ouest de la 
ville de Mexico, labourait son 
champ de maïs. Tout à coup, un 
bruit sourd monte de la terre, en 
même temps qu’un nuage de pous­
sière sort du sot. Effrayé. Pulido 
(c’est le nom du paysan) s'enfuit au 
village voisin sans demander son

reste. Quand il revint le lendemain 
accompagné de ceux du village chez 
qui la curiosité l’emportait sur la 
crainte, un petit volcan de vingt- 
cinq pieds de hauteur était déjà en 
éruption, crachant avec fracas des 
matériaux de toutes sortes, et ébran­
lant tout le voisinage. Mais ce n’était 
là que le début. Au bout d’une se­
maine, le Paricutin avait cinq cents 
pieds de hauteur. En quatre mois, 
sa hauteur atteignait mille pieds et 
elle dépasse maintenant quinze 
cents pieds. C’est plus de deux 
fois fa hauteur du mont Royal. Que 
dirait-on si pareil phénomène se 
produisait tout à coup, disons à 
Longueuil ou à Sainte-Thérèse?

Les géologues sont accourus sur 
les lieux, du moins ceux qui 
n’étaient pas accaparés par l’effort 
de guerre. Its ont pu ainsi observer 
les principales phases de la nais­
sance et de ta vie du volcan et, dans 
le laboratoire même de la nature, 
assister à une expérience comme ils 
n’auraient jamais rêvé d’en monter.

C’est, paraît-il, un voyage que 
Von n’oublie pas que celui du Pari­
cutin. On y accède par des routes 
qui traversent un paysage mainte­
nant couvert de cendres volcaniques 
comparables, sauf la couleur, à des 
bancs de neige, tout semble imprè­
gne de suie. Par beau temps, on 
aperçoit de loin une gigantesque 
colonne de fumée qui s’élève vers le 
ciel jusqu’à plus de vinfft mille 
pieds el qui est en réalité faite de 
vapeur, de gaz, de matériaux divers 
lancés par te volcan. Aux moments 
d’intense activité, des explosions 
formidables secouent le monstre 
plusieurs fois par minute, projetant 
à plus de trois mille pieds dans les 
airs des bombes volcaniaues oui re­
tombent pt roulent avec fracas sur 
les flancs du cône sans cesse agran­
di. Tout autour, les coulées de la-

ves d°nf. la température atteint au 
début près de deux mille degrés, se 
sont répandues sur la contrée avoi­
sinante, engloutissant la végétation 
sur des milles à la ronde.

La nuit, tout s’illumine. Les tein-
II 0rl*âtres du volcan s’éclairent 

et le cône rougeoie dans la nuit. La 
colonne de vapeur luit comme une 
flamme et les projectiles décrivent 
dans le ciel leurs trajectoires de feu. 
Spectacle à la fois grandiose et ter­
rible, que le tintamarre des explo­
sions rend plus impressionnant en­
core. On se croirait, dit un visiteur. 
" un gigantesque feu d’artifice, où 
des milliers de fusées jaillissent 
d une immense fontaine lumineuse.

Aujourd hui, le Paricutin conti­
nue sa carrière mouvementée, mais 
rf est un peu plus tranquille. Depuis 
mngternps le champ du malheureux 
l undo est disparu à quinze cents 
pieds au-dessous du sommet du 
cône. Les terres voisines ont été sub­
mergées. Le village de Paricutin a 
du être évacué et la cendre, trans­
portée parfois jusqu’à Mexico à 
deux cents milles à Vest, a recouverj 
toute la région.
"Qu'est devenu le propriétaire? Je 

l’ignore. J’imagine seulement qu’il 
n'est pas plus fier que cela de son 
acquisition. Espérons qu’il ne peut 
légalement être terni responsable 
des dommages causés... car comment 
arrêter un tel monstre?

(suite à la dernière page)

Choses d’hier 
et d’auiourd’hui

"Voulwz-vous qu’on croit du bitn d*
/ous? N’en diles point.”

PASCAL

carnet
du grincheux

Après la reddition d'armes, la reddition 
de comptes.

* ★ +
Fritz n'est pas, comme l'on dit chez 

nous, clair de son affaire.
* * ★

S'il est une formule de dévotion à la­
quelle la mystique allemande n'est pas 
près d’adhérer, c’est bien le capitule.

* * *
Maintenant que la guerre en Europe a 

pris fin, il va falloir aller défendre nos 
frontières au Japon, en Chine, en Birma­
nie et dans les indes néerlandaises. Voi­
là ce qui s'appelle à la mesure de notre 
taille I

¥ ¥ ¥
M. Bertrand nous assure qu’il n’y aura 

pas de conscription militaire pour la guer­
re .contre le Japon. Que voila une belle 
garantie de la part du monsieur qui di­
sait aux Communes en 1937 que "si la de­
fense nationale signifie la contribution aux 
guerres futures de l'Europe, dan* ce cas 
)* dis sans crainte que i* dots me pronon- 
*r contre la défense nationale".

¥ ¥ ¥
Avant dix heures, ce matin, une plufe

de confettis et de serpentins couvrait la 
Place d'Armes, la rue Saint-Jacques la
rue Craig et le reste du bas de la ville. 
SI elle pouvait ne dépendre que de cette 
sorte de manifestation, la paix serait déjà 
solidement établie.

* * *
Confettis et serpentins ddüleurs impro­

visés, provenant surtout des fonds de pa­
niers à papier. Un balayage des rues et 
la récupération aura fait une récolte fruc­
tueuse.

¥ ¥ * "

Il reste, tout comme en 1939, la ques­
tion de la Pologne.

V- le Grincheux
7-V-4S

(par Paul SAURIOL) j
L’Allemagne s’est rendue sans conditions aux Alliés 

d'Occidènt et à la Russie à 2 heures 41 ce matin, heure 
de France (8 heures 41 hier soir, heure de Montréal). 
Les formalités de la reddition ont eu lieu à Reims, 
dans une école qui sert de quartier général au 
général Eisenhower. Les signataires de ce document 
historique sont pour l'Allemagne le général Gustav 
Jodl, le nouveau chef d'éfat-major de l'armée alle­
mande; pour le commandement suprême allié, le gé­
néra! Walter Bedéll Smith, chef d'état-major du géné­
ral Eisenhower; le général Ivan Susloparov a aussi signé 
pour la Russie, et le général François Savez pour la 
France.

Le général Eisenhower n'assistait pas à la signature 
de la reddition, mais immédiatement après il a reçu le 
général Jodl et son compagnon l'amiral Hans-Georg 
Friedeburg. On a demandé aux deux délégués alle­
mands s'ils comprenaient les termes de reddition impo­
sés à l'Allemagne et si ces termes seraient observés 
par l'Allemagne. Ils ont répondu: Oui.

La reddition de l'Allemagne a été annoncée offi­
ciellement après que la radio allemande eut communi­
qué la nouvelle oux Allemands. C'est le comte von 
Krosiqk, ministre des Affaires étrangères du Reich, qui 
a annoncé cet événement à ses concitoyens. Voici le 
texte de sa brève allocution:

"Allemands et Allemandes, le haut commandement 
des forces armées a aujourd'hui, sur l'ordre du grand 
amiral Doenitz, déclaré la reddition sans conditions de 
toutes les forces combattantes allemandes. Après près 
de six ans de lutte nous avons succombé.

"Notre sympathie va d'abord à nos soldats. Per­
sonne ne doit se faire d'illusion sur la ligueur des 
termes que nos ennemis ont imposés au peuple alle­
mand. Personne ne doit avoir aucun doute que de 
lourds sacrifices seront exigés de nous dans tous les 
domaines. Nous devons les accepter et observer loyale­
ment nos obligations.

"D'autre part, nous ne devons pas désespérer. De 
l'effondrement du passé nous devons conserver dans 
notre esprit une chose: l'idée de notre unité, l'idée de 
la camaraderie du front, l'idée de l'entr'aide des uns 
aux autres".

En ce moment où se termine la guerre européenne, 
après cinq ans, huit mois et six jours de combat, il 
convient de rappeler à grands traits ces événements; 
nous les résumons de telle sorte que celo n'excède pas 
trop le cadre de cette chronique.

LES PRINCIPALES ETAPES

DE LA GUERRE EUROPEENNE

La guerre qui vient de se terminer a éclaté le 1er 
septembre 1939 par l'invasion de la Pologne. L'Alle­
magne a défait l'armée polonaise très rapidement; 
c'était le premier exemple de la "blitzkrieg" qui devait 
assujettir presque toute l'Europe continentale. Au bout 
d'une semaine l'armée polonaise était virtuellement 
brisée et en trois semaines les Allemands avaient com­
plété leur victoire.

Le 3 septembre, l'Angleterre et la France décla­
rèrent la guerre à l'Allemagne; les Dominions britan­
niques suivirent à quelques jours d'intervalle, le Canada 
entrant dans le conflit le 10 septembre.

La victoire de l'Allemagne sur la Pologne était à 
peine assurée que les Russes envahirent le pays par 
l'est, le 17 septembre, sans déclaration de guerre. Le 
28 septembre, la Russie et l'Allemagne signèrent un 
accord par lequel elles se divisaient la Pologne.

Après la défaite de la Pologne, suivit une période 
d'inaction qui fut appelée la "drôle de guerre". Les 
pays riverains de l'Allemagne gardaient leurs fron­
tières; l'armée française affendait dans la ligne 
Maginof. Mais en novembre 1940, une autre guerre 
éclata entre deux pays qui ne participaient pas à la 
guerre allemande. La Russie envahit la Finlande, et ce 
petit pays dut faire la paix le 13 mars et céder 'a 
Carélie après une résistance qui souleva l'admiration 
du monde.

DEFAITE DE LA FRANCE

Puis au printemps de 1940, la "drôle de guerre" prit 
fin; l'Allemagne envahit et occupa rapidement le 
Danemark et la Norvège en avril; au mois de mai, les 
armées allemandes attaquaient à la fois le Luxembourg, 
la Belgique, la Hollande et la France, crevaient le front 
à Sedan, écrasaient toutes les armées du nord et pro­
voquaient l'évacuation de Dunkerque. Le 5 juin, à 4 
heures du matin, les Allemands se lancèrent à l'assaut 
de la France. Après une série de défaites, l'armée 
française abandonna Paris le 14 juin et se retira sur la 
Loire; le 10, l'Italie avait déclaré la guerre à la France, 
mais cette intervention eut peu d'influence, la France 
était déjà vaincue. Le général Weygand suggérait ur 
armistice le 12 juin; le 16 juin, le gouvernemejt installé 
à Bordeaux cédait la place au maréchal Pétain, et 
celui-ci demandait un armistice le 17. Le 21 juin, les 
représentants de la France recevaient l'armistice im­
posé par les Allemands, à Rethondes, dans la forêt de 
Compiègne, au même endroit et dans le même wagon* 
où avait été signé l'armistice du 11 novembre 1918. Le 
combat se poursuivit jusqu'au 25 juin, car il fallut que 
h France négcciôt aussi un armistice analoque avec 
l'itali»

Les Allemands commencèrent ensuite une offensive 
aérienne contre l'Angleterre qui se prolongea durant 
une bonne partie de la guerre; mais la première phase 
de cette offensive fut probablement décisive, en ce 
sens que la résistance de l'aviation anglaise força 'es 
Allemands à renoncer aux bombardements de jour, et 
peut-être à une invasion de l'Angleterre.

A l'automne de 1940, les Allemands commencèrent 
l'occupation des Balkans, pour faire échec aux ambi­
tions des Russes qui avaient forcé la Roumanie à leur 
laisser occuper la Bessarabie. En 1941, les Allemands 
consolidèrent leur emprise dans la péninsule balkanique 
pour empêcher les forces britanniques de s'y installer 
et pour rejoindre les forces britanniques dans l'est de 
la Méditerranée. En avril 1941, les Allemands subju­
guèrent la Yougoslavie, puis la Grèce que les Italiens 
avaient attaquée en octobre 1940 pour se voir repoussés 
et refoulés en Albanie.

Déjà en 1940, les Italiens avaient attaqué les 
Anglais en Egypte et s'étaient rendus jusqu'à Sidi- 
Barrani et d'où le maréchal Wavell les délogea le 11 
décembre 1940. Ces opérations en Libye et en Egypte 
devaient se poursuivre en 1941 et en 1942, le maréchal 
Rommel dirigeant les troupes de l'Axe. Après des succès 
et des revers Rommel se rendit jusqu'à El-Alameïn en 
juin 1942, mais il ne put aller plus loin.

L'ALLEMAGNE ATTAQUE LA RUSSIE
L'année 1941 vit deux grands événements qui mar­

quèrent le tournant de la guerre. L'Allemagne attaque 
la Russie le 22 juin, et après Pearl-Harbor — le 7 
décembre — les Etats-Unis entrèrent dans le conflit 
contre l'Allemagne. L'armée allemande remporta er 
Russie des succès de grande envergure. Dès le moi; 
d'octobre, elle était devant Moscou, où elle subit sor 
premier échec. Ce fut le sommet de la puissance d< 
Hitler et le commencement de son déclin. Le 8 décem 
bre, l'entrée des Etats-Unis dans la guerre, marqua li 
renversement des positions dans le domaine politique

Toutefois les succès militaires de l'Allemagne st 
continuent en 1942; les Allemands lancent une 
grande offensive dans le sud-est, entrent dans le Cau 
case et se rendènt jusqu* devant Stalinegrad et Grozny 
Le 22 novembre, les Russes prennent l'initiative de: 
opérations et les Allemands devront ensuite évacuer 
graduellement toute la Russie. C'est Stalinegrad qu 
marque le vrai tournant de la guerre au point de vu< 
des opérations militaires. t

Peu avant cette offensive russe de l'automne 1942 
le 8 novembre des forces anglo-étatsuniennes débar­
quent en Algérie et au Maroc; quelques jours plu* 
tard, les Allemands occupent toute la Fronce et le? 
marins français sabordent la flotte à Toulon pour 
empêcher les Allemands de s'en emparer.

En 1943, les succès alliés contre l'Allemagne se 
précisent. Tandis que les armées de Hitler doivent 
reculer en Russie, l'aviation alliée assaille systémati­
quement le Reich. En Afrique-Nord, les Allemands sont 
pris entre deux armées alliées et après une longue 
retraite vers l'ouest, ils doivent se rendre au cap Bon, le 
12 mai. En juin, les Alliés prennent Pantellaria, et 
envahissent la Sicile le 10 juillet. Mussolini est renversé; 
le général Eisenhower négocie avec le maréchal Bado- 
glio; le 3 septembre, les Alliés débarquent en Calabre, 
et le 8 septembre Badoglio se rend.

C'est au printemps et à l'été de 1943 que les Alliés 
gagnèrent ce qu'on a appelé la bataille de l'Atlantique 
Au début de 1943, les sous-marins allemands infli­
geaient de lourdes pertes aux Alliés; en 1942, ces pertes 
avaient été d'un million de tonnes de navires par mois 
En mars 1943, les Alliés prirent des mesures plus éner­
giques et à l'automne la guerre sous-marine n'était plut 
un problème de première envergure.

Les Russes avaient reconquis la plus gronde partie 
de l'Ukraine en 1943; à la fin de cefte année-là, c'éfait 
d ailleurs la seule parfie du front russe vraiment active. 
Au début de 1944, les troupes soviétiques lancent une 
offensive qui dégage Léninegrad assiégé depuis l'au­
tomne de 1941; puis elles intensifient leurs opération; 
en Ukraine et atteignent le sud de la Pologne; en avr», 
et mai elles chassent les Allemands de Crimée.

L'INVASION DE LA NORMANDIE
Le printemps de 1944 voit aussi une offens 

aérienne intense contre l'Allemagne et une offensive 
Italie sur la ligne Gustave, qui valut aux Alliés d'occ 
per Rome le 4 juin Ces opérations, surtout l'offens 
aérienne, préparaient l'invasion du continent f 
l'ouest, qui se produisit en Normandie le 6 juin. I 
progrès des Alliés firent rapides; le 20 juin, les Rust 
se lançaient à l'offensive à l'est, surtout en Russ 
Blanche, ce qui les conduisit jusqu'à Pinsk et Grod 
en Pologne; ils pénétrèrent aussi en Lituanie et 
Lettonie en juillet.

Pendant ces revers, les Allemands commençaient 
15 juin à se servir d'une nouvelle arme — la bom 
volante — contre Londres et le sud de l'Angleter 
L'ennemi put se ressaisir sur les deux fronts; à l'est 
réussit à se maintenir dans les Etats baltes et à arrêl 
l'cvance russe en Pologne le long d'une ligne qui suivi 
à peu près la Vistule; à l'ouest les Allemands dure 
évacuer raoidement presque toute la France, Paris i 
libéré le 25 roitt, et bientôtyles Allemands retraitaie

(cuit* à la dernièr* page)
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Evadé de prison 
recapturé

Gérard Denis appréhendé par les 
autorités militaires et remis en 
lieu sûr — L'église de Saint-Luc 
rasée par les flammes — Un 
jeune sportif se noie

Gérard Denis, âgé de 20 ans, qui 
s’était évadé de la prison de Bor­
deaux, jeudi, a été appréhendé en 
fin de semaine, par les autorités 
militaires et remis à la police pro­
vinciale.

Le jeune fugitif a été arrêjé au 
moment où il tentait de s’enrôler à 
Longueuil. Malheureusement, il a 
été reconnu par le sergent major 
Anderson et confié à la sûreté pro­
vinciale, à Montréal. Ce fut dune 
pierre deux coups, car on ve­
nait d’arrêter son frère Alcide De­
nis, à sa place et qui était recher­
ché comme déserteur de l’armee. 
Les prisonniers ont donc été échan­
gés l’un pour l’autre. Gérard Denis 
a été conduit à la sûreté provincia­
le et son frère a été remis aux au­
torités militaires. U devra donc 
comparaître devant le tribunal sous 
une accusation d’évasion.

Naissance
CHAREST. — A Montréal le 30 

avril à M et Mme Arthur Charest, 
née Lebreux (Jacqueline), est nee 
une fille baptisée, Marie, Jacqueli­
ne, Francine. Parrain et marraine 
M et Mme Henri Lebreux, grands- 
parents de l’enfant. Porteuse, Mme 
Arthur Dubé, arrière-grand-mère.

Avis de décès
LINDSAY-CHOQUET — Au Cou­

vent de la Providence, à Lapraine, 
le 4 mai 1045, est décédée Mme P.- 
H. Lindsay, née Choquet (Laetitia). 
Les funérailles auront lieu mardi, le 
8 courant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons mortuaires de la So­
ciété coopérative, No 302. rue Ste- 
Catherine est, à 9 hres, pour se ren­
dre à l’église de Verchères, ou je 
service sera célébré à 10 hres, et de 
là au cimetière local, lieu de sepul­
ture. Parents et amis sont priés d y 
assister sans autre invitation. Pnere 
de ne pas envoyer de fleurs.

MICHAUD. — A Montréal, le 5 
mai 1045, à l’âge de 07 ans, est dé­
cédé Thadée Michaud, ex-gérant gé­
néral de la Commission des li­
queurs de la province de Québec et 
ancien trésorier d’Alphonse Racine 
Liée, époux de Fabiola Valiquette- 
Labrecque. Les funérailles auront 
lieu mardi le 8 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Georges 
Vandelac Liée, no 120 est, rue Ra­
chel, à 9 h. 15, pour se rendre a 
l’église St-Viateur d’Outremont, pu 
le service sera célébré à 9 h. 45, 
et de là à St-Jean Port-Joli, lieu de 
.sépulture Parents et amis sont 
priés d’v assister sans autre invi­
tation. Ralliement à 9 heures 30, 
angle Laurier et avenue du Parc.

Nécrologie
ASSELIN — A Montréal, e 4^àtt ana 

Arthur Asselln. époux d Eimlre pe.v..hampiv
BLAIS — A Verdun, le 4. ^ 27 ans, Mma 

André Blais, née Albertlne Hubert
BOUGIE - A Côte-St-Paul, le 3, A 37 

ans. Rodolphe Bougie.
QOUGEON — A Montréal le 3. A 43 ans 

Mme Blanche Fotrler, épouse de Joseph
G LAVALLEE — A Montréal, le 4. A 43 ans, 
Armand. Il s do feu WUfrld Lavallée.

MONTPETIT — A St-Jean. le 4. A 51 
ans. Mme Adélard Montpetlt, née Emilia
HPaÏnCHAUD — A Montréal, le 3. A 35 
ans Francols-Xavler Palnchaud, époux 
d'Anne-Marie Gagnon. , „

PAYETTE — A Montréal, le 4. A 56 ans 
Achille Payette, époux d'Yvonne Dion.

ROBIDOUX — A Verdun, le 4. A 56 ans 
Achille Payette, époux d'Yvonne Dion.

ROBIDOUX — A Verdun, le 4. A 24 
ans. Rosaire, fils de feu Etienne IJobldouxROBILLARD — A Montréal le' 3. A 82 
ans. l'abbé Adrlcn-Clément Roblllard.

RODRIGUE — A Montréal, le 4. A 76 
ans. Odllon Rodrigue, époux de feu Cor- 
délla Bolvln.

A L’ETRANGER
A New-York, Albert Plke Lucas, peintre 

et sculpteur qui fut president de plusieurs 
organisations d'artistes américains. Il étu­
dia A Paris A l'Ecole des Beaux-Arts sous 
Herbert et Boulanger. Pendant plusieurs 
années 11 exposa régulièrement au salon 
de Paris. Il est surtout connu pour ses 
paysages.

A Détroit, le Dr William Howland, di­
recteur du département de musique de 
l'université de Michigan et fondateur do 
l'Institut des arts musicaux de Détroit.

A Glen Cove, L.I., Frederic Bayley, pré­
sident retiré de Pratt Institute et le der­
nier survivant de Charles Pratt co-fon- 
dateur de la Standard OU Co.

A New-York. Bernard Flexner, qui a Joué 
un rôle Important dans le développement 
de la Palestine comme président de la 
Palestine Ecouomts Corporation.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés ou gravés

Eglise complètement détruite
Saint-Jean, 7 — Au cours d'une 

forte tempête qui a balayé toute la 
région, samedi soir, la foudre a 
allumé un incendie qui a ravage 
de fond en combles l’église de St- 
Luc, village situé à 4 milles de St- 
Jean. Le curé de la paroisse, M. 
l’abbé G.-N. Labrosse, a aussitôt 
mandé les pompiers de St-Jean et 
d’Iberville, et a réussi, lui-même, à 
sauver les saintes espèces. Malgré 
tous les efforts des deux brigades, 
on n’a pu réussir à sauver le tem­
ple, et le presbytère a échappé aux 
flammes, grâce au travail ardu de 
ces brigades. Personne n'a été bles­
sé au cours des manoeuvres et l’on 
évalue à plus de $80,000 les dom­
mages causés par cet incendie. On 
rapporte que plusieurs objets du 
culte, dont les vêtements sacerdo­
taux ont été sauvés.
Clients arrêtés et condamnés

A la suite de raids effectués par 
la police des liqueurs, vendredi 
soir, dans des débits clandestins, 
sous les ordres de l'inspecteur gé­
néral Aurèle Lemay, 33 personnes 
ont été traduites en Cour de poli­
ce, devant le juge Charles-Edouard 
Guérin, samedi matin.

Les raids ont été opérés à 1153 
Sanguinet et 1194 Peel. Du premier 
débit, la police a saisi plus de 
150 douzaines de bouteilles de biè­
re et plusieurs caisses de vin im­
porté.

Le tenancier du premier débit, 
Roland Goupil, qui en était à sa 
première offense, a avoué sa cul­
pabilité et a écopé d’une amende 
de $50 et les frais. Le tenancier 
de la me Peel, Sam Laboxitz, a aus­
si fait un aveu de culpabilité. Même 
sentence.

Les 33 “clients” devront verser 
une amende de $10 chacun.

Il se noie
Un jeune lutteur de Montréal, 

Paul-E. Castonguay. environ 20 ans, 
s’est noyé dans le lac des Deux- 
Montagnes, hier après-midi, près 
de Rigaud.

Cette tragédie s’est déroulée non 
loin d'un barrage, dans les rapides 
de Rigaud. Les renseignements 
fournis par la police nous appren­
nent que M. Castonguay, employe 
du Café du Palais, rue Notre-Dame, 
Montréal, était parti pour un tour 
de chaloupe avec un ami, Marcel 
Daoust. A un moment donné, le 
courant très fort aux alentours des 
rapides aurait emporté leur em­
barcation qui se serait engouffrée 
dans les rapides pour aller s’écra­
ser près du barrage. Le jeune 
Daoust a réussi à s’échapper de la 
chaloupe et a tenté vainement de 
secourir son ami. Le cadavre a ete 
repêché une heure plus tard par M. 
Castonguay. père de la victime.

Le docteur Gendron, de Rigaud, 
mandé d’urgence, n’a pu que cons­
tater la mort de P.-E. Castonguay.

Garçonnet blessé
Hubert Rouillard, bambin de 9 

ans, 8228, avenue Henri-Julien, a 
été blessé accidentellement, en jou­
ant dans la ruelle, à l’arrière du 
no 8196, rue Drolet, hier soir%

On croit que le garçonnet s a- 
musait dans une échelle de sauve­
tage, avec des compagnons, lorsque 
le poids soutenant l’échelle dans 
le vide s’est écrasé sur lui. Le 
garçonnet a été transporté à I hô­
pital Sainte-Justine, où il est gar­
dé sous observation.
Wilson aux Assises

Le juge C.-E. Guérin a condam­
né, samedi, Benny Milson, qui com­
paraissait à l’examen volontaire, a 
subir son procès en Cour du banc 
du roi. Il était accusé du vol d’ar­
ticles de fumeur, d’une valeur de 
$41 propriété de Mme A. Wolfhard, 
et du vol et recel d’un uniforme 
de la R.A.F., de papiers d’identifi­
cation, etc., appartenant a 1 offi­
cier-pilote F.-O. Houghton. Ces 
deux délits auraient été commis 
les 13 et 16 mars derniers.

Grange ravagée
Un incendie a causé des domma­

ges pour .environ $10,000, alors 
qu’il a détruit entièrement la gran­
ge de M. J. Pampalon, cultivateur 
de Repentigny, située sur sa ferme, 
route Québec-Montréal.

Les flammes ont cependant épar-1 
gH£ la maison et les bestiaux de 
M. Pampalon. On ne connaît pas 
encore la cause de cet incendie.

Accident de la rue
Mme Betty Nusselman, 36 ans, 

2935, avenue Maplewood, a été 
grièvement blessée dans un acci­
dent de la rue, samedi soir.

L’accident est survenu au mo­
ment où Mme Nusselman traversait 
la chaussée en face du no 2910 
avenue Maplewood. Celle-ci a été 
heurtée par une auto conduite par 
M. Emil Bother. 2179, avenue Ad­
dington, et transportée à l’hôpital 
Général Juif. On a constaté, après 
hospitalisation, que la victime souf­
frait d’une fracture du crâne et de 
lésions internes. .

/
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Les navires en haute mer rencontrent bien d’an*, res dangers que les engagements avec l'ennemi. 
La glace en est un car le poids superflu nuit à la stabilité du navire. Voici la passerelle de 
commandement d'une corvette enfouie sous une carapace de glace.

Affaires de Cour
Ken McCrea, sans adresse con­

nue, s’est avoué coupable à trois 
accusations de vol et de tentative 
de vol, samedi matin, devant le 
juge Guérin. Le prononcé de la sen­
tence a été fixé au 9 mai.

Le 1er mai, McCrea se serait em­
paré d’un porte-monnaie, propriété 
de M. T. Tremblay, d’une valeur de 
$10. Le 2. il pénétrait par effrac­
tion dans un appartement et s’em­
parait d’articles, dont un bracelet- 
montre, le tout évalué à $25. Et Je 
3, il tentait de compiettre un nou­
veau larçin. 4

Justine Bleau, accusée du vol de 
$200, propriété de E. Charlebois, a 
protesté de son innocence. Procès 
]e 11 mai. Cautionnement exigé, 
$950. Gérard Labelle, accusé de vol 
sur une personne inconnue, subira 
son procès à la même date. Cau­
tionnement de $950 dans cette cau­
se.
Serait-il responsable?

Toronto, 7 — L’enquête de Steve 
Binsell, de Brampton, Ont., accusé 
d’homicide involontaire, à la suite 
de la mort de la fillette Anna Cook, 
4 ans, aura lieu demain. On sait 
que la fillette a été frappée par un

chauffard, dans une rue du canton 
d’York, samedi, et a succombé aux 
blessures qu’elles s'est alors infli­
gées. Binsell a été arrêté" peu après 
et accusé d’homicide involontaire.
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CALENDRIER
5e MOIS MAI 31 JOURS

Demain: MARLI 8 MAI 1915 
Roatlons. App. de S. Michel, archange. 
Lever du soleil. 4 h. 3».
Coucher du soleil, 7 h. 14.
Lever de la lune. 3 h. 27.
Coucher de la lune. 3 h. 08.

Dernier Quartier, le 5. A 1 h. 2 m. du marin 
Nouvelle Lune, le 11. à 3 h. 21 m. du soir. 
Premier Quartier, le 18. A 5 h. 12 m. du soir 
Pleine Lune, le 26. i 8 h. 49 ra. du soir
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Evidemment aucune 
espèce de traitement 
n’a pu vous aider si 
vous souffrez encore de

la sinusite 
la bronchite 
ou l'asthme

Sur demande noue vous enverrons 
les rapports des revues médicales et 
des article» rédigés par des méde­
cins. qui démontrent les résultats 
qu’ils obtinrent par notre traite­
ment. Seuls les résultats comptent: 
rien d’autre n'importe.

Hôpital d'inhalation

DUKE - FINGARD
1227, Carré Phillips 

Tél. : HA. 5644 - Montréal
Hôpitaux d’inhalation au

Canada A :

Le Portugal cesse 
ses relations

avec l'Allemagne

Lisbonne, 7 (A.P.) — Ue Portugal 
a cessé ses relations diplomatiques 
avec l’Allemagne hier et a fermé la 
légation allemande, la chancelle­
rie, le consulat et les bureaux de 
propagande.

Le Portugal a pris cette décision 
parce qu’il considère qu’il n’existe 
plus de gouvernement allemand.

Une note a été envoyée à l’Alle­
magne à 6 h. 30 du soir. Le Portu­
gal y dit qu’il prendra possession 
de toutes les propriétés allemandes 
tant qu’un nouveau gouvernement 
légal n’aura pas été reconnu.

Conférence de
M. Fernand Léger

M. Fernand Léger, peintre fran­
çais, prononcera une conference 
au Jardin botanique de Montréal, le 
jeudi, 10 mai 1945, à 8 h. 30 du 
soir. Il a choisi comme titre: La 
couleur dans le monde et son déve­
loppement dans l’architecture de 
l'avenir.. Un film en couleurs inti­
tulé Fernand Léger en Amérique, 
terminera le sujet.

Cette soirée est sous la présiden­
ce du consul général de Frânce à 
Montréal, M. Pierre Moeneclaey, et 
sous le haut patronage de M. Jean 
de Hauteclocque, ambassadeur de 
France au Canada.

A l’issue de la conférence et du 
filin, la Société d’art contemporain 
organisera une collecte au profit 
de !a France. Tous ceux qui seront 
présents auront droit au tirage d’u­
ne gouache ou d’un dessin signé 
par Fernand Léger et que le grand 
peintre français offrira gracieuse­
ment pour venir en aide à la cause 
de son pays.

A 'J#** ,

L’ESTUAIRE DE L’ESCAUT.—Il fut traversé en un temps record par les 
Canadiens en dépit de l’inondation provoquée par les Boches. Nos 
gars furent surnommés les “rats d’eau”.

(Photo de la Marine royale canadienne)
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ENTREZ!
Je vous attendais. Vous n’aurez sûrement pas de difficulté à me persuader; 
j’ai encore deux fils outre-mer. Et je suis bien décidé cette fois à acheter 
le plus possible d’Obligations de la Victoire, plus que je ne l’ai jamais 
fait jusqu’ici.

Paul- et Jean finiront par revenir un jour, et je veux être en mesure 
de pouvoir les regarder en face. Et puis, il m’est agréable de savoir qu’avec 
ma pension et mes Obligations de la Victoire,*je ne serai jamais à leur 
charge quand je prendrai ma retraite après la guerre;

• • •
LE MOMENT EST VENU d’interroger notre conscience et de décider 
combien d’obligations nous pouvons vraiment acheter. Préparez-vous 
dès maintenant à la visite du vendeur d’Obiigations de U Victoire.

i;N ITALIE.__C’est le 3 septembre 19i3 que les Alliés firent l’invasion
de l'Italie. Des Canadiens montent ici à bord de barges d’invasion 
en vue de l’ussaut de ce qitl fut pendant un temps la forteresse de 
Mussolini. -----

(Photo de la Marine royale canadienne)
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Demain i Vanta hâta arec ovarien
MAXIMUM et MINIMUM : 

Aujourd’hui maximum, 51.
Mme date l’an dernier, 60.
Minimum aujourd'hui 36.
Même date l’an dernier. 56.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 21.50; 11 h. a.m, 
29.55; midi, 29.60.

(Chiffrai fou-nu du ta malaon M.-R de 
Mealé

La campagne électorale
Répercussion de la victoire dans le champ politique — 

Les chances du Bloc populaire augmentent de jour 
en jour— 19 autres candidats d'ici jeudi — Du côté 
du Front National — M. Camillien Houde à Québec 
— M, Normandin ne sera pas candidat — M. Liguori 
Lacombe, candidat du peuple — MM. King, Bracken j 
et Caldwell

La nouvelle de la redditionLa ^"fLifique 
totale se répand comme 

une traînée de poudre

Chronologie 
de la guerre 

en Europe
(Sommaire de la Canadian Près»,

Il semble que la radio de Flensbourg ait déjoué les plans alliés à l'effet que

Envoi de nouvelles troupes américai­
nes dans le Pacifique — L'armée 
des Etats-Unis se propose de lan­
cer 6 millions d'hommes contre le
Japon Capture du centre de la ! publié à 1 heure, aujourd’hui), La 
ville de Tarokon — Fortes posi- i Ruerre en Europe s’est terminée au- 
tions attaquées sur l'île Mindanao i Jourd’hui, après 2,076 jours de com-

------  bat. En voici les principales éta-
Manille, 7 (C. P.). —— Le général pes:

] Robert C. Richardson, fils, eorn-j 1er septembre 1939. — Les Alle-
__ L’annonce de la victoire alliée en

{Europe a eu sa répercussion dans 
e domaine politique. Les quar­

tiers généraux des divers partis 
étaient déserts ce matin.

La fin de semaine a cependant 
été active et fructueuse en rumeurs 
de toutes sortes.

M. Camillien Houde était à Qué­
bec où il a porté la parole. Les ob­
servateurs politiques sont d’avis 
que le Bloc populaire a pris une 
plus grande importance encore 
avec l’adhésion de M. Houde. Et, 
en consultant la liste des candi- 
didats du Bloc, actuellement choi­
sis, on prévoit une lutte serrée avec 
les autres partis. On annonce aus­
si que d’ici jeudi prochain, 19 can­
didats seront ajoutés à la liste dé­
jà publiée, ce qui porterait à 34 le 

’.nombre des porte-étendards du 
;Bloc populaire. La dernière candi­
dature à être annoncée est celle de 
M. Raymond Beaudette. dans le 
comté de Drummond-Arthabaska.

Du côté du Front National, le 
parti de M. Cardin, on montre 
quelque activité.

On s’attend à plusieurs candida­
tures cette semaine. On a annoncé 
que M. Wilfrid Dufresne serait le 

'candidat du Front national dans 
| Québec-est. A Montréal, M. Michel 
Normandin ne sera pas candidat. 
Dans Lavai-Deux-Montagnes, M. Li- 

1 guari Lacombe. l’un des indépen­
dants, a annoncé qu’il se présentait 
comme représentant du peuple, 

j D’autre part, on ne sait plus si 
l’Union nationale accorderait son 
appui à M. Cardin. L’avenir ne 
manquera pas d’apporter des éclair­
cissement de ce côté.

Les libéraux ont choisi M. J. Fon­
taine comme candidat officiel dans 
St-Hyacinthe. D’autres conventions 
auront lieu mardi à Sherbrooke; 
mercredi à Waterloo et jeudi à CliA- 
teauguay.

M. Paul E. Lafontaine, organisa­
teur provincial du parti progressis­
te-conservateur, et M. Antonio Lan- 
glais, organisateur du même parti 
pour la région de Québec, ont dé­
claré qu’une grande activité règne 
et nue la liste des candidats sera 
publiée le jour de la mise en nomi­
nation.

* * *
Les Trois-Rivières. 7 — Me Léon 

Méthot, C.R., bâtonnier du Barreau 
des Trois-Rivières, sera candidat 
du parti progressiste-conservateur. 
Il a été le choix unanime d’une 
convention tenue hier après-midi, à 
la salle Notre-Dame, sous la prési­
dence de Me Louis-D. Durand, re­
présentant de l’organisation centra­
le du parti progressiste-conserva­
teur. M. Joseph Dufresne, contre­
maître du départemnet de l’expédi­
tion à la St. Lawrence avait aussi 
soumis son nom à la convention, 
mais il retira sa candidature dès 
le début.

M. Ernest Arseneault. du Cap de 
la Madeleine, employé de la St. 
Lawrence Paper Mills, sera candi­
dat officiel du parti progressiste- 
conservateur dans le comté de 
Champlain, à l’élection fédérale gé­
nérale du 11 juin. I! a été choisi 
hier par une convention qui avait 
été convoquée à Sainte-Geneviève 
par l’organisateur en chef du par­
ti conservateur pour ce comté. M. 
Jvanhoë Pronovost, du Cap de la 
Madeleine.
M. Camillien Houde à Québec

Québec, 7 (D.N.C.) — “Je vais 
me lancer à l’attaque de ceux qui 
ont trahi leur race”. C’est en ces 
termes que Son Honneur le maire 
Camillien Houde. de Montréal, ex­
pliquait hier sa participation à la 
présente lutte fédérale. Il s'adres­
sait alors à un groupe de membres 
du Bloc populaire de la ville et de 
la région, au Palais Montcalm.

Au début de son discours, M. 
Houde a déclaré que la réunion 
d'hier après-midi n’était qu’une 
simple rencontre, une prise de con­
tact, avec les organisateurs et les 
partisans du Bloc. Me Pierre Audet 
présenta M. Houde à l'assemblée et 
rappela quelques souvenirs des 
vieilles luttes politiques, quand lui 
et le maire de Montréal combat­
taient ensemble.

M. Houde a déclaré que le but 
de sa tournée était de constater si 
la population avait l’intention de 
laisser agir le bourreau sur la race. 
“Vous n’avez pas le droit de refuser 
d’agir contre ceux qui vous trahis­
sent sciemment. Nous avons été tra­
his, non par ceux dont nous pou­
vions attendre la trahison, mais 
par ceux à qui nous avions donne 
notre confiance durant 25 ans.

A ce moment, M. Houde lit quel­
ques extraits de ses discours pro­
noncés lors de sa candidature en 
1936, dans l'élection complémen­
taire de Montréal-Saint-Henri. “Je 
protestais alors contre les arme­
ments votés par le gouvernement 
King. Les canons et les boulets ne 
sont pas faits pour les arbres de 
Noël.

Néanmoins, les ministres d alors, 
cite M. Houde. nous promettaient 
que le Canada ne se dérangerait pas 
pour d’autres pays. Et moi je> di­
sais: Faites attention. Les événe­
ments me donneront raison dans 
un an ou deux, et l’issue sanglante 
peut se produire avant 1940. Et, 
d'ajouter M. Houde. on me traitait 
de fou. “Puis il déclara que les libe­
raux reprochent au Bloc sa politi­
que sur la guerre. Mais c'est la leur

U faut nous unir, explique le chef 
du Bloc. L’unité nationale, il faut la 
faire entre Canadiens français d’a­
bord. 11 faut que tous ceux qui 
comptent s’associent, oubliant les 
petites rancunes personnelles. Il 
faut se tenir debout devant l’enne­
mi commun. Naturellement, dit M. 
Houde, le Bloc n’a pas beaucoup 
d’argent pour lancer sa campagne.

(Dernière heure)
NEW-YORK, 7 (A.P.) — Edward 

R. Murrow, correspondant du réseau
Mais, dit-il, il n’y a pas une “pias- Columbia, rapporte de Londres à 12 
tre” qui servira dans notre campa- 

ne qui ait servi à faire des bou- h. 14 (heure avnacée de l'Est) que 
le président Truman, des Etats-Unis, 
et le premier ministre Churchill, de 
Grande-Bretagne, étaient prêts à 
annoncer lu nouvelle officielle de la 
capitulation allemande à midi, au­
jourd'hui (heure avancée de l'Est), 
mais que l'annonce a été différée

gne qui a
lets. Et je défie n’importe lequel de 
nos adversaires de dénier que l’ar­
gent qu’ils mettent en jeu dans cet­
te lutte vient de nos ennemis, de 
ceux qui veulent nous diviser”.

M. Houde a dit qu’il avait l’inten­
tion de visiter la province avant 
d’entreprendre la campagne élec­
torale proprement dite, et a aussi , . . • • d rajouté que sa lutte dépasserait les parce que le premier ministre Staline,

qui devait parler simultanément, 
n'était pas prêt à le faire, 

y »y«
OTTAWA, 7 (C.P.) — L'annonce 

prématurée de la capitulation com

limites de la province
M. Michel Normandin 

ne sera pas candidat
M. Michel Normandin, conseiller, 

municipal, nous remet la déclara-i plète de l'Allemagne aux moins des 
tion suivante: | Alliés, par la radio sous contrôle aile-

f"»",;?, ««m.des électeurs m’avaient demandé déjoué les pions ollies a I effet que 
de me porter candidat dudit comté, i cette nouvelle serait d'obord onnon- 
J’avais même, à certain moment,! cée simultanément à la radio por 
laissé entendre que j accepterais j trojs chefs a,|jé MM Churchill, 
cette candidature. T _ . c. .. '

“Cependant, considérant l’impor-l Truman et Staline. Lan croit que ces 
tance de cette élection pour le Ça- ’ trois derniers s'étaient entendus pour 
nada en général et pour la provin-1 annoncer cette nouvelle, demain 
ce de Québec en particulier, et vu i rw a.. mn;n.le grand nombre de partis en pré-! seulement. C est du moins ce quo
scnce, étant' foncièrement libéral,j aPPrls ™ Lonadion Press . 
je crois qu’il n’est pas de mon de-; On n'a pas fait de commentaires 
voir de me porter candidat aux: officiels pour expliquer le retard des 
prochaines elections fédérales dans Aii;ze i jle comté de Mercier. | A|l,es °, foye I annonce offtctelle de

Je remercie tous ceux qui m’a- j 10 victoire, 
vaient offert leur appui et je les i A Ottawa, les membres du minis- 
prie de bien vouloir croire en mes ! tère des Affaires extérieures se sont
sentiments les plus cordiaux. I -i,,-:. - ,<___ , ,Signé: Michel Normandin, ; «unis peu opres I annonce de la 

Echevin de Montréal.! copirulorion sons conditions faite 
: par Radio-Flensbourg. L'on croit que 
, cette conférence avait pour but de 
j régler l'annonce de la victoire par le 

Les membres du Bloc populaire. gouvernement canadien. D'après les 
canadien du comté de Terrebonne j plans qui ont déjà été tracés, c'est

Convention du Bloc 
dans Terrebonne

M. Ilsley qui fera la déclaration ou 
nom du gouvernement, car M. Ilsley 
est le premier ministre intérimaire.

A Washington

tiendront une convention le mer­
credi, 9 mai, à Saint-Jérôme, pour 
le choix d’un candidat à l’élection 
du 11 juin prochain.
' Les délégués recevront une invi-i 
tation sous peu. Pour toute infor-j
mation, on est prié de communi-l Washington, 7 (A.P) — IP prê- 
quer avec M Gérard Locas au nu-1 sident Truman était à conférer avec 
mero 105, rue Saint Georges, Saint-j scs assjsiants des bureaux de l’exé- 
Jerome’ cutif aujourd’hui au moment où la

nouvelle de la capitulation .sans 
Allemands parve-L'Associotion libérale 

St-Denis-Dorion conditions des 
nait au monde.

L’Association libérale Saint-De-:,- llCS\rrQC;^r,eR? ont aussitôt assail- 
nis-Dorion, section Villeray-Sainte- j.0„cao1iS°n, B,a"che Pour obtenir 
Thérèse, tiendra une assemblée de i no fffnitnf"î* concernant 1 an­
ses membres demain soir, à 8 h. 30, noJl1^f>0rff'c«.,Ie .I11 v;\
à la salle Kochenberger, 6791, rue ! ^ ’ dire^fu.r d.u bureau
Saint-André i de 1 lnforniation, a déclaré aux re-

Me Azellus Denis, député du corn- ! L>Z[Cr,,]\ tI <1oigt 1.^,bu;
té aux Communes, sera présent,; , £ esident Truman, (.est
ainsi que M. Paul Gauthier, ancien i nfr:,.;,,]?'1,? sor,1|a 'a confirmation 
député de Mercier à l’Assemblée j ‘t
législative, et M. Charles Desroches, j Le secretaire de la presse Jona- 
président général de l’Association “’an Daniels a de son côté déclaré 
libérale, Saint-Denis-Dorion, M.i au cours d’une conférence de pres- 
Osias Cloutier, président de la sec-i se ce matin qu’il n’avait rien à dire 
tion, présidera la réunion. I ^,0{3,cer,orant la proclamation du jour

•k it it ! ;'T- La Maison Blanche n’a rien
. . . . i a annoncer d’officiel actuellement”

A Chicoutimi dit-il. “Nous ne savons pas quand
M. J.-E.-A. Dubuc, député libéral 

sortant de charge, à Chicoutimi, a 
avisé ses électeurs que l’état de sa 
santé ne lui permettait pas de bri­
guer de nouveau leurs suffrages.

M. Ernest Coudé, imprimeur de 
Chicoutimi, serait le candidat libé­
ral. Me Roland Angers, avocat, est 
le candidat du Bloc populaire dans 
celte circonscription.

Ÿ

la nouvelle officielle en sera faite”. 
Au cours de l’avant-midi le prési­
dent Truman a conféré avec le ser­
gent Jamcs-P. Connor, le sous-se­
crétaire d’Etat Joseph-C. Grew, et 
l’assistant du secrétaire d’Etat Wil- 
iiam-L. Clayton.

A New-York

New-Vork, 7 (C.P.) _ La ville de 
iNew-iork jubile aujourd’hui à

Québec, 7 (Spécial au DeuoirJ.—; l’annonce de la capitulation sans 
Le parti progressiste-conservateur! conditions des Allemands aux 
présentera des candidats dans la ! mains des Alliés. Bien que les an- 
région électorale de Québec. Onjtorités aient demandé dp ne pas

lancer de papier ni de serpentins

automobiles a été arrêtée à plu­
sieurs endroits.

A Ottawa
Ottawa, 7 (C.P.) — A Ottawa, la 

réaction a été plutôt calme. “Enfin, 
c’est officiel”, a déclaré un conduc­
teur de tramway, après avoir ar­
rêté son tramway pour lire le bul­
letin de nouvelles sur la rue Sparks.

Un magasin de fournitures élec­
triques a déménagé un radio sur le 
trottoir et les gens ont vite fait 
foule pour entendre les nouvelles 
de la capitulation. Dans les maga­
sins de nouveautés, les départe­
ments des pavillons et drapeaux 
ont été achalandés. Un magasin en­
tre autres a vendu une forte quan­
tité de klaxons et d’autres instru­
ments du genre.

* ¥ *
On a appris que l’annonce offi­

cielle de la capitulation allemande 
a été câblée à Ottawa tôt ce rrfatin, 
et la nouvelle stipulait aussi l’heure 
où l'annonce officielle en serait 
faite.

Ensuite est parvenue l'annonce 
allemande de Flcnsbnrg suivie de 
la conférence des membres des af­
faires extérieures du bureau d’ad­
ministration du premier ministre.

Leur réaction à la nouvelle de la 
capitulation en a été une de sur­
prise. Ils ont refusé de donner des 
commentaires ou d’indiquer quand 
l'annonce en sera faite ici.

¥ ¥ ¥
Ottawa. 7 (C.P.) — Le ministre 

des approvisionnements de guerre, 
M. Howe, dans une déclaratioa fai­
te à son bureau, aujourd’hui, a de­
mandé à tous les employés cana­
diens de demeurer à leur emploi 
pour le reste de la journée.

Puisque nous n'avons pas çu de 
confirmation officielle, nous croy­
ons que le gouvernement fédéral 
annoncera, dès cette après-midi, 
une grande fête pour demain. Cet 
appel à la population correspond à 
une déclaration taUfii plusieurs 
jours auparavant, fVar le ministre 
Howe, disant qu’il fallait maintenir 
la production de guerre.

murs des édifices, sur les fils télé­
phoniques, sur les voitures. Des 
rouleaux de papier de machine à 
additionner, des factures, des 
comptes, des rouleaux de papier 
hygiénique, etc. Des jeunes filles 
s’étaient donné pour rôle de lancer 
à la figure des passants des confet­
tis... et elles pouffaient de rire 
quand un homme âgé les regar­
dait avec des yeux terribles. 
Quelques malheureux passants ont 
reçu des rouleaux complets sur la 
tête... injures... grimaces, gestes 
à l’emporte pièce... rien n'y fit 
et les rouleaux continuèrent de vo­
ler avec frénésie. La marche en 
était rendue des plus difficiles... 
toujours des bandes de papier dans 
les jambes... et des jeunes filles 
qui se chargeaient de bloquer le 
chemin.

Quand le signataire est sorti pour 
aller assister aux manifestations, 
les cloches sonnaient un peu par 
tout. Rendu près de la Place d’Ar

que dans toris ou quatre mois, après 
le jour de la Victoire en Europe. La 
victoire sur le Japon en sera devan­
cée d’autant.

Le général a refusé de dévoiler le 
nombre de troupes qui seront en­
voyées sur le front du Pacifique 
l’automne prochain. Toutefois, les 
membres du comité militaire de! 
Washington ont déclaré que l’armée

.es Allemands 
envahissent la Norvège et le Dane­
mark;

10 mai. — Hitler envahit les Pays- 
Bas;

31 mai. — Les forces britanni­
ques s’échappent de Dunkerque;

10 juin. — L’Italie déclare la 
guerre à la France;

c ,22 juin- — Le gouvernement Pè­
se propose d’envoyer 6,000,000 ' ,ain si«ne un armistice avec l’Alle- 
d’hommes contre le Japon. A ce!moRne’..
nombre s’ajouteront les centaines de ,, a°ut—La Lutwaffe commence 
milliers de soldats de la 14ème ar-!'<ia Buerre‘ecla*r” sur 1® Grande-Bre-
mée britannique qui ont déjà arra­
ché aux Japonais ia Birmanie et les 
soldats australiens et hollandais ac­
tuellement engagés dans l’invasion 
de Tarakan.

Les armées australiennes ont cap­
turé l’aérodrome de Tarakan et deux 
puits de pétrole et d’importants ob­
jectifs militaires sur Pile même au 

i large de la côte nord-est de Bornéo, 
! anonnee-t-on aujourd’hui.
| La llème armée britannique en 
| Birmanie a capturé la ville de Tena- 
nnma, à 250 milles au nord de Ban­nies, les cloches de Notre-Dame rem- ! goon capturé........

plissaient l’air. Les gens criaient à ¥ ¥
qui mieux mieux, sans savoir pour­
quoi? Des groupes de jeunes filles Le centre de la ville de Tarakan 

a aussi été capturé ce matin par
s’étaient formés un peu partout. Les! u.s Australiens avec l’aide des trou- 
jeunes filles se tenant par la taille, pes des Indes néerlandaises, 
criaient à pleins poumons “Hip, j k,a marine américaine rapporte 
hip... rip.... Et les automobilistes ra-! aussi aujourd’hui que des bombar- 
gcaient sur leur trompe d’appel pour! diers américains ont coulé ou en- 
avoir le chemin libre. Des radios ont ’ dommagé 20 navires ennemis à 
été installés dans les fenêtres. A un ! l’entrée de la mer du Japon, por- 
ccrtain endroit, l’on faisait jouer:; tant ainsi un terribl’- coup aux li-

tagne:
22 juin 1941 — Les Allemands en­

vahissent la Russie;
7 décembre — Les Japonais atta­

quent les Etats-Unis à Pearl-Har­
bor;

11 décembre — L’Allemagne et 
l’Italie déclarent la guerre aux Etats- 
Unis;

_ 19 août 1942 — Les Canadiens en 
tête d’une force alliée attaquent 
Dieppe;

2 novembre — La 8e armée bri­
tannique brise les lignes allemandes 
à El-Alamein, en Egypte;

8 novembre — Les armées alliées 
débarquent en Afrique du Nord;

2 fév. 1943 — Victoire russe à 
Stalingrad — marquant ainsi un 

• point tournant de la guerre; t ' — - -

vient d'annoncer l’ouverture des 
quartiers généraux du parti au no 
85, rue Saint-Pierre.
MM. King, Bracken et Coldwell

Ottawa, 7 (C.P.) — De tous les 
chefs des différents partis fédéraux, 
M. John Bracken, chef du parti con-

?» <?e banderolles des fenêtres des 
edifices dans les rues, il y en avait 
quand même en quantité à New- 
'ork, La foule s’est vite groupée 
dans les rues et la circulation des

qu’il aimerait demeurer à San-Fran-
enservatcur progressiste, sera le pre- ciScô iùsm.?À .é mf. i® mier à ouvrir officiellement sa cam-i sojent aJÏ: • . 7*le’es délégués ^.,

pagne électorale en vue du scrutin rée n a a]ors aiontè^n’n5'0" dcsl' fixé au 11 juin prochain. M. Brack- rai vraisemhlflhiemtnq. £
en portera en effet la parole à 
Brampton, province d’Ontario, de­
main.

M, W.-L.-Mackenzie King, chef du 
parti libéral, et M. J. Coldwell, chef 
du C.C.F., tous deux membres de la 
délégation canadienne à la confé­
rence de San-Francisco, ne partici­
peront pas activement à la campa

rail vraisemblablement pas inaugu­
rer sa propre campagne avant deux 
ou trois semaines avant le onze juin.

On a tout lieu de croire que M 
yjng se dirigera vers Vancouver 
lorsqu il quittera San-Francisco. Il 
inaugurerait sa campagne à Vancou­
ver meme. On prévoit qu’il demeu­
rera pendant quelques jours dans 
son propre comte, le comté de Pri li­

gne électorale avant au moins deux ee-Albert, dans la province de Sas-
semaines. katchewan.

que Ton continue. 
v’-‘— politiqueNotre politique militaire nous 

entraîne dans des complications et 
ia guerre est loin d’être finie, dé­
clare l’orateur, qui ajoute qu’il ne 
serait pas surpris si l’on nous de­
mandait bientôt d’aller nous battre 
contre des alliés d’aujourd’hui,

M. A. T.

L’assemblée tenue à Brampton a; . ■ . ..... ..
lieu à l’occasion de la convention ; L Pulsi0n_ de M. Herndge 
au cours de laquelle M. Gordon! demandée 
Graydon, chef des conservateurs à la ! ..
Chambre des Communes, sera nom-; ,fnC0UjesV 7 ^ Bv ■ • 
mé candidat du même parti dans ' (;iSDUrY’Ve ' any0»''0'’. Président (le 
le comté de Peel. M. Graydon est! ssociation C.C.F. de la Colombie 
le député sortant de charge de ce;a .«"noncé hier soir 
comté. Membre de la délégation ! r^0,""la"da'‘ I f ^Puls'on de
canadienne à San Francisco, , \i ' Hn iiriDn’n *S iCat Vs du 
vPrnUn°n n’assislera Pas 4 la con- vinçial pour le comté de'CsC

Dans une déclaration écrite.
vention.

De Brampton, M. Bracken se diri­
gera vers les Provinces Maritimes. li 
s'arrêtera dans quelques endroits de 
la province de Québec, en cours de 
route. An retour, il fera de même, 
avant d’aller participer à des assem­
blées en Ontario.

Quant à M. King, il • déjà déclaré

», . „-------------  -------- M.
Alsbury a dit que M. Herridge a 
défié la décision de l’exécutif pro­

vincial de la C.C.F. en acceptant la 
mise en nomination pour la candi­
dature dans le comté de Kootenay- 
Ouest .aux prochaines élections fé­
dérales.

Au Canada
(Par la Canadian Press)

Les Canadiens, qui ont déclaré 
la guerre à l’Allemagne, au mois 
de septembre 1939, ont accueilli 
l’annonce de la victoire avec un en­
thousiasme débordant. Les rues ont 
été recouvertes de papiers, les dra­
peaux flottent au vent, la foule 
marche joyeusement en chantant et 
en criant, et de tous les coeurs 
s’élève un hymne d’actions de 
grâces.

Les rapports qui parviennent ce 
matin, indiquent qu’à travers le 
pays, dans les grandes villes, com­
me dans les petites, le meme sen­
timent de joie qui régnait lors de 
l’armistice, en 1918, s’exprime 
dans dos célébrations de toutes 
sortes, des chants, etc.

La nation fête dans les rues, avec 
bruit.

A Montréal, la foule circule, crie, 
chante dans les rues. Dès l’annon­
ce de la nouvelle, de toutes les fe­
nêtres des rues Saint-Jacques. No­
tre-Dame, Craig et Sainte-Catheri­
ne, des monceaux de papiers ont 
été jetés par les employés des bu­
reaux et des magasins.

A Toronto, les établissements sc 
sont fermés et la foule a commen­
cé de célébèer, comme à Montréal.
A Halifax, des navires de toutes 
les nations, ancrés dans le port, 
ont salué la victoire par un siffle­
ment prolongé.

Un peu partout dans le pays, les 
usines, les bureaux et les établis­
sements sc sont fermés, tandis que 
les églises ouvraient leurs portes 
e* que les cloehes sonnaient à toute i 
volée. Des milliers de fidèles sont i 
entrés dans leurs temples pour re­
mercier la Providence, en ce iour 
historique, et ce moment si long­
temps attendu.

¥ ¥ ¥
Reportage de l'un de nos 

nouvellistes
Voici maintenant le reportage 

vécu d’un nouvelliste du Devoir, à 
travers les rues de la métropole, 
entre 10 heures et midi:

“Attention! Veuillez demeurer à 
l’écoute!” Cette petite phrase que 
l’on nous répète depuis des semai­
nes a eu ses résultats ce matin. Les 
gens attendaient la grande nouvel­
le avec impatience. Ils étaient fati­
gues de se contenir, les jambes leur 
piquaient.

La nouvelle s’est répandue com­
me une trainee de poudre. Mais 
n’allez nas croire que les citoyens 
v ont cru tout de suite. Loin de là. 
On répondait: “Bon! Une autre 
peur!”. Mais les rapports parve­
naient, colportés de bouche en bou­
che avec les changements nécessai­
res à toute bonne rumeur. A la fin, 
on sc rendait à l’évidence des cho­
ses. Mais on était surpris. On 
n’attendait pas cette nouvelle d’aussi 
bonne heure. On nous avait dit que 
la nouvelle viendrait vers trois heu­
res de l’après-midi. Les employés 
regardaient par les fenêtres, sc de­
mandant ce que le patron dirait: 
“Partez”, ou bien: “Ne vous éner­
vez pas!” , t

Le premier spectacle qui s’offrait 
aux veux des badauds, ce matin, 
était on ne peut plus réjouissant. 
Des papiers partout; à terre, sur les

“Auprès de ma blonde”. Les conduc­
teurs de tramways demeuraient im­
passibles. Le tout faisait un vacarme 
assourdissant qui n’avait rien de 
mélodieux.

La foule manifestait pour s’amu­
ser, rien de plus. Personne ne cou­
rait aux nouvelles. Devant les jour­
naux, presque personne, con;para- 
tivement aux attroupements qu’il y 
avait ailleurs. L’on avait une occa­
sion de s’en donner à coeur joie, 
c’est tout. Les nerfs étaient à bout 
d’attente. L’on criait parce que le 
voisin faisait ainsi. A la Place d’Ar- 
mes des jeunes filles étaient agrip­
pées aux flancs de l’édifice Aldred 
et s'amusaient à jeter des rouleaux 
en bas. Le spectacle ne manquait, 
pas de charme. En bas, dans le por­
tique, un pauvre infirme regardait 
courir les gens avec un oeil d’ehvic 
en se demandant pourquoi des jeu­
nes filles risquaient leurs jambes 
ainsi. La foule traversait la rue

gnes maritimes du Japon. Les 
avions avaient décollé d’Okinawa, 
où les troupes américaines ont tué 
33,462 Japonais, soit 15 ennemis 
pour chaque Américain tué.

Des unités de Ja marine royale 
ont bombardé les îles Ryoukyou, à 
800 milles plus au sud; c’est la pre­
mière fois qu'on annonce cette nou­
velle depuis qu’elles opèrent avec

Fin de la campagne de13 mai 
Tunisie;

10 juillet — Les Alliés envahis­
sent la Sicile;

3 septembre. — L’Italie se rend 
sans conditions. L'invasion com­
mence.

6 juin 1944. — Les Alliés débar­
quent en Normandie.

15 août. — Les armées alliées en­
vahissent le sud de la France.

25 août. — Paris est libéré.
12 septembre. — La 1ère armée 

des Etats-Unis traverse la frontière 
allemande.

la 5e flotte américaine. Un impor- dA^*aib|!e *'cs. Allemands
tant navire britannique a été en- d»t_enl une1Ç’j,lnde contre-offensive.t
dommagé, mais il a toutefois pu 
reprendre le combat.

Le communiqué d’aujourd’hui de 
l’amiral Nimitz ne fait pas men­
tion de l’activité des troupes d’in­
fanterie sur Okinawa, où les enva­
hisseurs ont repris l’offtnsive 
après avoir tué 3,000 Japonais qui 
avaient opposé une contre-attaque, 
mais sans résultat.

Les avions japonais ont effectué 
d’autres attaques contre des con­
vois près d’Okinawa samedi et di­sans tenir compte des voitures et -, . , ,

des tramways. La police regardait mancne, causant des doinrnnffes^ à 
manifester avec un sourire d’im- une unite Quatre avions ja­ponais ont été descendus. Treize 

autres ont été détruits par des 
avions britanniques qui suppor­
taient le bombardement naval de 
Ryoukyou.

Près de soixante superforteresses 
décollées des îles Mariannes ont 
pilonné des aérodromes sur Plie 
Kyushu, au sud de l’archipcl du Ja-

puissance.
Nous prenons le tramway pour 

faire un tour d’inspection sur la rue 
Sainte-Catherine. Nous écoutons 
caqueter un groupe de jeune filles.

— Comment as-tu appris la nou­
velle?

— C’est Pierre qui était allé au
restaurant et qui l’a apprise de X. _ .

— Travaillez-vous quand même? | pon, et avec le plus franc suçcès.
— Je ne sais pas 

vais chez moi
— Nous aussi. Personne 

vait à quoi s’en ten 
sont demeurées, d’autres qui sont 
parties. En tout cas, je ne travaille 
pas demain.

— La nouvelle est venue dans 
un mauvais temps. On ne sait quoi 
faire.

Et c’était ainsi pour plusieurs 
autres. On était indécis.

A première vue, tout semblait !

17 mars 1945 — Le Rhin est tra­
versé à Remagen.

24 mars—Les forces alliées s’avan­
cent au delà du Rhin.

25 avril — Les forces américaines 
et soviétiques opèrent leur jonction 
à Torgau.

1er mai — Les Nazis annoncent la 
mort d’Hitler.

2 mai — Chute de Berlin,
7 mai — L’Allemagne capitule 

sans conditions, après la reddition 
du nord de ITtalie, d’une partie de 
l'Autriche, du Danemark, de la Hol­
lande et du nord-ouest de l’Allema- 
gne. a | g

Le Ville emprunt 
de la victoire

Au cours de la journée de same­
di, la province de Québec a sous­
crit au 8e emprunt de la victoire 
une somme de $15,067,650, ce qui

total cu- 
cent de son

-------- , . . , j .. uc « atteint un to*core aux mains des Japonais à | ta, cunuliatif (le ,$189,613,050 de-
l’ouest de la ville capturée de Da-; pUjs je début de la présente cam-
va?’ ■ . i .>1 ! pagne en faisant souscrire samedi

Au centre de Mindanao, la 31e j $i0,229,900. A date, l’ile de Mont-
division, aidee par 1 aviation se di- rfal a atteint ofi,53 nour cent de 
rige sur l’important aéroport japo- réal a atteint 66.53 pour cent de 

son objectif, ¥ ¥ ¥
__________ Ottawa, 7 (C.P.) — La campagne

i jours, a occupé la grande partie du! ‘I? 3e emprunt de la victoire est en-

nais de Del Monte.
Au nord de l’île Luçon, la 25e di-

tranquille, rue Sainte-Catherine. 11 j vision, après une attaque de quatre
y a bien ci et là quelques PaP^s ; a ^Tenbu. le dernïer grou- trée ce matin dans sa troisième et
mais pas en abondance comme dans; de coIIines (,e ]a passe de Belete. dermere semaine et les responsa-

ontjbles de l emprunt sont encourages 
, ■ . ««.eve .c ..u.u uc ..uvuu uc u.u ton-i Par les nombreux achats de parti-pas là. J-.n quelques minutes, j n“ dVxni0sifs | culicrs.

qu il fût possible de pre-1 Sur l’île de Tarakan, l’aérodrome i Les achats des particuliers au

le quartier d’affaires de la place ! conn,es ueia passe ueuc

ïassi - »
» pSiera4r‘iS
commencèrent de s’entre-croiser ; ^ Vcnncmi samedi dernier; ils'ont ! campagne se sont élevés à $455,389,- 
au-dessus des tramways. A 1 an^lc- f « . » . . ■ • 950 Le seutièine einorunt à nareil-des rues Saint-Alexandre et Sainte-1 f»' aPi es u" combat dc ‘rois l°'trs' iené iode avait atteint sAileme t
Catherine, ce ne fut pas autre cho-;
se que des cartes dc boutons qui .
nous tombèrent sur la tête. Des jeu-; LO nouvelle Orricieile 
nés filles n’avaient pas trouvé!
mieux. Mais n’allcz pas croire que; OeiTlQin Seulement
les boutons furent abandonnés. Des ; _____
jeunes filles furent éberluées par ;
cette manne de boutons. Et mai Londres, 7 (C.P.) — M. E. P. 
foi! il y avait du choix. Même les j Stackpole, correspondant de la 
hommes se mirent à ramasser ces ; l'ress Association au Parlement, a 
bienfaits de la victoire. Nous con-• écrit aujourd’hui: “Bien que la 
tinuons notre route avec peine, car : guerre soit terminée en Europe, je 
la foule s’amasse lentement. Chez : crois qu il n y aura pas de nouvcl- 
Eaton, les employés posaient des le. 9.'*lcic'le avant demain apres-
panneaux de bois pour protéger 
les montres du magasin.

Le mariage de l'une
de nos camarades

le période avait atteint seulement 
$47,318,400. L’objectif des achats 
des particuliers du 8e emprunt -se 
chiffre à $675,000,000. Les achats 
totaux pour les 12 premiers jours 
de la campagne s’élèvent à $911,- 
017,350 comparés aux $901,895,000 
pour la même période au cours du 
dernier emprunt. Québec enregis­
tre pour son compte $9.000,000 de 
plus pour le 8e emprunt que pour 
le 7e, à pareille date.

Dans la section des noms réser­
vés, $12,000,000 ont été recueillis 
de la Great West Life Assurance Co. 
de Winnipeg. L’Aluminum Ltd et 
sa subsidiaire canadienne a contri­
bué pour $5,000,000 tandis que la 
Canada Packers de Toronto et le

midi.
Le correspondant politique de la 

compagnie Exchange Telegraph, a | 
écrit: “La guerre est finie en Euro- ; 
pe. L’annonce officielle a été retar- j

; déc et ne sera pas faite, croit-on sa- : Toronto Sinking Fund ont contri- 
voir. avant demain après-midi.” | hué pour chacun $1,500,000 et la 

! La Press Association a dit:, McIntyre Porcupine Mines Ltd. de 
Ce matin, à huit heures et demie, i “Comme le Parlement se réunira ; Toronto, a souscrit l i somme de $1,- 

en la chapelle Saint-Jean-Baptiste demain. M. Churchill annoncera la j 000,000. 
de l’église dc l’Immaculée-Concep-; nouvelle à la Chambre des Com-; 
tion, a été célébré le mariage de ; mimes”. _ ;
l’une dc nos jeunes camarades,! La Press Association a dit que le ' «/ . , . .
Mlle Marguerite Couture, fille de retard dans l’annonce officielle du'VOniGr GlTVOyG OUX ASSISGS 
M. et Mme Louis Couture, à M. Fa-i Jour de la victoire “est causé pan
bien Ouimet, fils de M. et Mme Té-i l’entente conclue entre le premier1 --------
lesphore Ouimet. ministre Churchill, le président; J..p, Vanier, jeune cultivateur de

Nous prions les nouveaux époux: Iriiirpn et le maréchal Staline, a, Vaudreuil accusé d’avoir causé
d’agréer nos meilleurs voeux de1 l''—-----—---------'
bonheur.

Violation du pacte 
triparti

New-York, 7 (A.P.) — La radio 
de Tokio, citant hier le ministre des 
Affaires étrangères japonais Shige-

, 1 effet que lorsque cette nouvelle ; des lésions corporelles graves sur 
, arrivera, elle sera annoncée .simul-j|a pPrsonne d’un orphelin de 14 
|tanément a Londres, Washington et |anSi naymond Arpin, en le frap- 
| •MOSCOU • pant avec une courroie, avec ses
I <■■■>, ! pieds, scs mains, etc., a subi son

i enquête, ce matin, devant le juge
Blum "capturé ou libéré'

_ .. - i ,, -, i Avec la 5e armée alliée en Ita-mro Togo disait que les offres dcjlie, 7 (A.P.) — Les troupes amé-
c.ipitulation sans conditions i ricaincs ont capturé ou libéré Léon , ____ ____—-,-----------
d'Heinrich Himmler violaient les; Blum, Kurt Scliuschiiigg, le révé-1 sé, a demandé et obtenu la liberté 
termes du parte conclu entre l'Aile- rend Martin Niemoeiler et le Dr ! de sup.client sous le ipcing çiUitiqR* 
magne, le Japon et ITtalie. jHjalmâr. jnem^t.

i C.-È. Guérin.
N’ayant rien à déclarer à ce sta­

ge de procédure, il a été condamné 
à subir son procès à ia prochaini 
session dc la Cour du banc du rot. 
Mc Marcel Pinard, avocat de l’accu-

t'

■àsSiKhiMi i;__
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Trois-Rivières a dépassé son objectif, qui était de L'OPERA 
$3,650,000 — Victoriaville a aussi dépasse son quota 
en souscrivant plus de $1,495,000 — La souscription 
de Hull dépassé les 73.8 pour cent — Ailleurs dans 
la province

Les Trois-Rivières. 7. — D'a- | Wood Miuiufaeliirinj! o 
lires les lout tierniers chiffres, no-1 souscrit $28,300. tnnir 
Ire ville vient ite dépasser son oh- ! (if de $22.800. dè 

nuit de la victoire, l'objectif fixé; ceu

Cosi y an lutte

Mardi, 8 moi 1945
* . Radio-Canada mardi, concert que dirigeia

Programmes spéciaux ! Ettor* Mazzoleni. Zara Nelsova jouera le
rAVAnA. I Concerto no 2 en ré majeur de Haydn

„ nfi snv A VlOLONCEI - Mlle Nelsova est née au Canada et y fit9.30 p.m. ZARA NELSOVA. VIOLO^^ | premières études qu elle poursuivit en
Angleterre.

VIOLONCEL­
LISTE' — Zara Nelsova. violoncelliste, 
prendia part au concert que transmettra
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gère
1 45 Métairie Rancourt
2 00 Capsules mélodiques 
2 15 A l’affiche.
2 20 Orch de concert.
2 45 La femme et l'actua-

Itté
} 2 M) Non relies

3 00 Coffret musical
I 2 30 Actualités de Holly 

wood
3 45 Valses de Chopin
4 00 Evénement* sociaux
4.15 CK AC ce soir 
4 20 Nouvelle».
4 30 General broadcasting
4 45 Frère Jacnuea
5 00 Tante Lucie.
5 15 Pierre et Pierrette 
5 30 La Rue principale
5 45 Madeleine et Pierre 
« X) Vie de famtu»
6 15 Queue» nouvelle»?
« Th Variété»
6 35 Intermède musical 
6 40 l-a oléce du lour.
6 S3 Nouvelle»
7 00 Sport»
7 05 Musique 
7 m Mol l’ai dit ca
7 45 L* peut café du coin
8 oo BU Town

! * 30 Théâtre
! 8 55 Choae» du temps.
, 9 00 E- rhsntatu dan* le

vtvolr
9 30 i * tamem'nt du rire 

t io 00 Horizon» 45
I in is Rendez-voue 
' 10 30 Rêverie.
| 10 »S Nouvelle» 
i io 35 commentaire» de M 

Claude Bourgeois.
1100 Bonsoir les sport» 

l H 15 Chanson» 
j 11 JO Press photographer 
i 12 00 Nouvelle»
' 12 05 Buffalo oresent» 
i 12 30 Orchestre, 

l 00 Nouvelle»

CFCF-550 kllocytl*»
8 00 Nouvelle»
6 15 Heure uu caI4.
8.30 A choisir.
8.45 Fanfare.
9.00 Déjeuner.
9 30 Revue.
9.45 Studio.

10 00 Nouvelle».
10 15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 La femme nouvelle.
11 00 Votre horoscope.
11 15 Romance» modernes.
11 30 Pour les dame*.
11 43 Intermède.
11 50 Nouvelle».
12 00 Mélodie».
12 15 Musique.
12 30 Soldier's wife.
12.45 Diner.

1 00 Nouvelle».
1 30 Club Rotary-
2.00 Studio.
2 15 Le chef mystérieux.
2 30 On me dit...
2 45 Musique.
3.30 Sweethearts of the air
4.00 Ozark Rambler*.
4 30 Nouvelle».
4 43 Serenade.
5 00 Percy et le» pirate».
5 15 Dick Tracy
5 45 Heur» du thé.
6 00 «ventum 
6 15 Nouvelle».
« 43 Studio
6 23 Ce «olr.
6.30 Mélodie» ahanceu*»»
? 90 Musique de .anse.
7.15 Lum et Abn»r.
7 30 Ronald Ooimv.n.
6 00 Ville «t campagne
8 30 Oerevan» de la gatt»
9 00 Studio.
9 30 Rendez-vou» a»»o 1» 

vl».
10 00 Bob Hop».
10 30 Nouvelle»
10 45 Musique de d»”»». 
1190 Le raconteur.
U 15 Dana».
11.30 Danse
12 00 Nouvelle».

tim >V jectif du $1' emprunt
! (Vest l.i troisième ville importun-1 
! le de la province à avoir accompli | 
ject exploit. L’objectif fixé était de | 
*3.650.000 et le montant atteint est j 
de $3,782.000. soit 102 pour cent.. 
Avec une autre semaine de campa- i 
une. il est tout probable que les j 
Trifluviens atteindront un record | 
enviable s’ils ne se placent pas en 
tète des grands centres de la pro­
vince, et peut-être du pays.

A Victoriaville
Victoriaville, 7. — L’unité du 

comté d’Arthabaska a dépassé son 
objectif alors que les derniers ré­
sultats ont démontré que le mon­
tant souscrit dépassait Jl,495,000. 
L’objectif fixé était de SI.410,000. 
Le nombre des souscripteurs qui 
ont fait leur part dans ce 8e ein- 
prunt de la victoire a atteint 3.215. 
Le travail se poursuit avec plus 
d'enthousiasme que jamais.

Hull atteint 73.3?o
Hull, 7. — La température in­

clémente de la journée d’hier a pri­
vé la population de Hull d’un 
grand déploiement militaire qui 
avait été organisé par la jeunesse 
de. cette ville. En effet, pour souii- 
ger son appui à la campagne du 
8e emprunt de la victoire, la jeu­
nesse de Hull avait convié plus de 
26 détachements différents de 
l’armée, de la marine et de l’avia­
tion, et quelques corps de cadets 
de la ville qui devaient défiler à 
travers les principales rues;

Devant la pluie qui ne cessait 
de tomber, on dut abandonner le 
projet et le commodore de l’Air. 
Mgr J.-E.-A. Charest, adressa à la 
population, par l'intermédiaire du 
poste CKC.H, le discours qu’il de­
vait prononcer à l’issue de la para­
de. Dans des paroles brèves, mais 
éloquentes, le C-A J.-E.-A. Charest 
a indiqué mille raisons que noiis 
avions de souscrire, soulignant mê­
me l’appui qu’apportaient à chacun 
des emprunts nos soldats outre­
mer. qui. pourtant, "n’étaient pas 
certains de vivre assez longtemps 
pour toucher leurs couporis d’inté­
rêt comme nous le ferons’’.

D'ailleurs, Hull a déjà un large 
pas de fait vers son objectif. A la 
fermeture des bureaux du comité 
de l’emprunt, samedi soir, la ville 
avait déjà souscrit plus de 73.8 p.c. 
de son objectif, avec une somme 

Ide $960.050 sur $1.300,000. De plus, 
trois autres industries avaient dé­
passé leur objectif. Les employés de

nt, en effet, 
un objec- 

passant île 2 p.c 
ux de Hanson Ho­

siery ont attaint 111 p.c. et ceux 
de la Boulangerie liégal 114 p.c.

Avec le travail inlassable dos dif­
férents directeurs do l’oniprunt à 
Hull, secondés par un travail d’é­
quipe bien organisé, la ville de 
Hull promet des résultats dont elle 
aura raison d’ètrc Hère.

Dans les autres centres
Saint-Hyacinthe. 7 — Aux der­

niers rapports, la ville de Saint- 
Hyacinthe a atteint 61% de son 
objectif puisqu’elle a souscrit $1.- 
100,000 sur $1,800.000. La base na­
vale a souscrit $114.000 alors que 
son objectif était de $100,000.

* * *
Thetford les Mines, 7 — La mu­

nicipalité de St-.lean-Raptiste. dans 
le comté de Mégantic, avait dépassé 
son objectif dès la première jour­
née de la campagne en souscrivant 
$6,100 sur $5,000. Près de 1500 em­
ployés des différentes mines de 
l’Asbcstos Corporation ici, à Black 
Lake et à Vimy Hidge ont acheté 
plus de $180,000 d'obligations alors 
que leur objectif était de $132,400.

* * *
Deux-Montagnes, 7 — Le comté 

est bien près d’atteindre son objec- 
lif puisque à date la somme sous­
crite est de $257,600, soit 93.6%. 
I.es municipalités qui ont dépassé 
leur objectif sont les suivantes: St- 
Eustache, 157.1; Stc-Monique, 145; 
St-Placide, 137.8 et Stc-Scolastique, 
100.2.

* Ÿ *
L’Epiphanie, 7 — Avec un objec- 

lif de $400,000, les souscriptions 
dans le comté à date sont de $219,- 
350, soit 45.1. Voici les pourcenta­
ges dans les principaux centres du 
comté de l’Assomption; L’Epipha­
nie, 47 p.c.; St-Gérard de- Majclla, 
140 p. c.; St-Joachim des Plaines, 
78 p. c.; St-Paul l’Ermite, 69 p. c.; 
Charlemagne, 66 p. c.; Lachenaie, 
00 p. c.; St-Sulpice, 36 p. c.; St-Hen- 
ri de Maskinoiigé, 29 p. c.; St-Lin 
des Laurentides, 19 p. c.; St-Koch 
de l’Achigan, 14 p. c.; Repentigny, 
4 pour cent.

* * *
Les United Shipyards Ltd ont at­

teint 147 p. c. de leur objectif avec 
une moyenne de $138 par employé. 
L’objectif était de $275,300 et le 
montant souscrit à date est de 
$403,550,

* Ÿ *
Le dépôt de l’inspection aéronau­

tique à Canadair a atteint 250 p. c, 
de son objectif de $7,000, en sous­
crivant $17,500.

CHLP-1490 kilocycle»
8 15 Bonjour voisina.
8.30 Revellle-matln.
8 55 Inlormatlon».
9 00 Heure.
9 00 Club des auditeurs
9.30 Radio-journal.
9 45 Faniare

10.00 Orchestre.
10 15 Musique pour tous.
10 30 Mascarade musicale.
11 00 Orch. Bétancourt.
11.15 chansons françaises 
11 30 Heure.
11.30 A votre service.
11,45 Mélodie? populaires 
Midi Heure.
Midi Heure temlnlne.

1 00 Rudlo-Journal.
1 00 Radio-Journal.
1 lo Heure féminine.
1 30 Heure precise.
1 30 Heure féminine.
2 00 Le Sentier musical 
2.15 Polkas
2.30 On veut savoir.
2 45 Orches're.
2 30 Poèmes ymphonlques.
3 45 Pour les malade»
4 00 Piano.
4 15 Orchestre.
4.30 Parade des vedettea. 
5.00 Heure,
5 00 Thé dansant.
5.20 CHLP re soir.
5 25 Nouvelles.
5 30 Radio-spécial, 
eoo Nouvelles.
6.15 Mèll-mélo.
6 25 Sport.
6 29 La température.

I 6 30 Musique-
i 6 45 Chanson» française»
! 7 00 Heure

7 00 Heure familiale.
; 7 30 Sport.

7 45 oncle Troy.
7 55 Nouvelle-eclalr.

! 8 00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt 

I 8 15 Planiste
| 8 30 Rruito-comédl».
I 9 00 Orchestre 
1 9 30 Heure.
1 10.00 Heure, 
j 10 00 Orchestre.

10 15 Nouvelle».
I io 30 Heure de la dan»».
II 00 Heur».

Comme qn pouvait s'y attendre, 
la présentation de Cost fan tulle, 
pur l'Opera lîuild, a été l’une des 
productions les plus satisfaisantes 
de la saison. H y a à cela, je crois, 
deux raisons: la première, positive, 
est la valeur uniforme de tous ceux 
et celles qui ont pris part à la re­
présentation; la seconde, négative 
mais découlant de l’autre, est l’ab­
sence de grandes étoiles qui ne font 
le plus souvent que souligner les dé­
fauts. En d’autres termes, c’est le 
triomphe du juste milieu.

Analysons maintenant l’exécution | 
en détail. Jean Vallerand, qui de- ‘ 
vient à mesure qu’il acquiert de 
l’expérience un très bon chef, a di­
rigé avec sûreté et précision un or­
chestre sans faiblesses et des solis­
tes qui nous ont agréablement sur­
pris. On avait déjà entendu And- 
zia Kuzak dans le rôle de Despina, 
la soubrette obligée de l’opéra- 
bouffe du 18e siècle, et l’on savait 
qu’elle serait délicieuse dans ce rôle 
plein de fantaisie. Mais se doutait- 
on que Rose Dirman, dont on avait 
pu apprécier la voix si pure la se­
maine précédente, serait une excel­
lente interprète de Mozart? One 
Maria Starr, en pins d’être une fort 
jolie femme, chanterait à ravir le 
rôle de Dorabella? Que Léopold Si- 
moneau et Floyd Worthington se­
raient aussi bons acteurs que chan­
teurs’? Et que Benjamin Cutler sau­
rait donner du cynique Don Alfon­
so un portrait d’une vivacité re­
marquable? Ajoutez-y des décors 
et des costumes frais et plaisants et 
une mise en scène de première clas­
se. et vous verrez qu’il n’y a rien 
d’étonnant à ce que l’auditoire trop 
peu nombreux ait applaudi à tout 
rompre.

Il n’est que juste d’insister sur la 
mise en scène, puisque c’est elle 
qui est responsable du succès de la 
soirée. Lothar Wallerstein, qui 
n’est nas le premier venu et connaît 
son Mozart, a évité les deux princi- 
finux écueils sur lesquels se brise 
d’habitude Cosi fan lutte. Il eût pu 
en faire un vaudeville scabreux en 
insistant sur l’infidélité des deux 
héroïnes, ou encore, en exagérant 
l’importance de Don Alfonso, en 
faire une sorte de Méphisto sadi­
que qui s’amuse des déconfitures 
amoureuses de ses amis. Il a choi­
si de traiter le sujet dans le style de 
l’opéra-ballet. Tous les personna­
ges sont sympathiques et leurs fai­
blesses ne paraissent pas graves, 
parce qu’on sait bien que tout fini­
ra pour le mieux; les’amoureux se 
réconcilieront et les malveillants 
n’en seront pas fâchés.

C’est bien dans l’esprit de Mozart, 
qui a écrit pour Cost fan T title sa 
plus délicate musique, musique si 
charmante et si peu prétentieuse 
qu’elle semble passer inaperçue 
alors qu’elle est inséparable de l’ac­
tion.

Ce soir, l’Opera Guild présente, 
pour la première fois à Montréal, si 
je ne me trompe, la Flûte enchantée.

Romain-Octave PELLETIER

L horaire des spectacles
ST-DENIS •

(Première mondiale),
“Le Père Chopin”

Les représentation» commencent 
â 10 h. du matin.

ORPHFUM :
“Le Signe de Zorro”

10 h.. 12 h. 25. 2 h 45. 5 h. 10.
7 h. 35. 9 h. 55.

LOEWS ;
To Have and Have Not

11 b. 10. 1 h 50. 4 h. 30, 7 h. 10.
9 h. 50.

PALACE I

“Music (or Millions”
10 h. 45, 1 h. 25, 4 h. 05, 6. h. 45,
9 h. 25.

CAPITOL I 
“Practically Yours”

11 h. 05. X h. 50, 4 h 30. 7 h. 15,
10 h.

“Dangerous Passage”
10 h., 12 h. 40. 3 h. 25. 6 h. 10,
8 h. 55.

PRINCESS :
"Blonde Fever”

10 h. 10, 12 h. 35, 3 h„ 5 h. 25, 
7 h. 50, 10 h. 10.

“Her Lucky Night”
11 h. 30, 1 h. 55, 4 h. 20, 8 h. 
45, 9 h. 10.

Lisle des compagnies dont 90% 
des employés ont souscrit au moins 
15% de leur salaire;

American Artificial Flower Co. 
Ltd, B. & L. Fur Company Inc., L, 
Backler Ltd, Birks Corner & Co. 
Ltd, Canadian Arena Company, 
Chez Ernest Café, College Junior 
Iteg’d, Cooper-Rirseh Inv., Crown 
Pants Company Limited, Dollard 
Dress & Blouse Co., Dominion Cord 
&. Tassel Company Ltd, A. Dubord 
& Cïe Enrg., A. Durivage & scs Fils. 
H.-C. Fortier Co. Limitée, Fyon & 
Fyon Liée. A. D. Gould & Co., inter­
national Dress Company, Lady Mode 
Dress Inc., Learning Miles & Co. Ltd, 
Majestic Embroidery, Marvel Dress 
Company, Master Sportswear Com­
pany, McCuaig Bros. & Co., Mi-Lady 
Dress Company, Miss Style Inc.. 
Montreal Sawdust & Wood _ Flour 
Corp., Murray’s Lunch Limited, 
1394. Ste-Cathcrine ouest. Murray’s 
Lunch Limited, 2193. Ste-Catherinc 
ouest, Nadler Bros. Limited, Narrow 
Fabrics Limited, National Mineral 
Company of Canada Ltd, New Cosy 
Restaurant, S. M. Ogulnik & Compa- 
nl Ltd. Overseas Textiles Ltd, Pall 
Mall Specialties, G. U. Price Ltd, 
Princess Mfg Co., Queen Embroide­
ry. 11. & G. Dress Inc.. Rcinharz & 
Mosse Ltd, Rubin Bros. Limited. IT. 
J. Silver Fur Mfg Co. Ltd, Harold E.

Smith Limited, Theresa Frocks Inc., 
Top Styles Regd, V. & \V. Dress Co., 
Wolf Brand Cravat & Suspenders 
Company, Atlas Plywood. Co. Wa­
terloo, Aviv Textiles Limited, Gran­
by, Marine Industries Ltd, Sorel, 
Hoxtoo Mill & Chair Mfg Co., Water­
loo, St. Lawernce Alloys & Metals 
Ltd, Beauharnois, Willis & Co. Ltd. 
Ste-Thérèse.

Le comité des noms spéciaux du 
comité des noms spéciaux du comité 
national des finances de guerre rap­
porte les souscriptions' suivantes de 
compagnies et de particuliers de 
Montréal;

Aif Club musical
et littéraire

La gazette artistique
Clnlmo

SAINT-DENIS: Le Père Chopin. 
Une production de Renaissance- 
Films.

ÜHPHEUM: Le Signe du Zorro, 
mettant en vedette Tyrone Power 
et Linda Darnell. (Du 4 au 10 mai 
inclusivement).

CAPITOL: Practically Yours avec 
Fred MacMurray et Claudette Col­
bert. (Du 4 au 10 mai inclusive­
ment).

LOEWS: To Have and Have 
not, avec Hump. Bogart et Lauren 
Bacall. (Du 4 au 10 mai inclusive­
ment).

PALACE: Music for Millions, 
avec June Allyson et José Iturbi. 
(Du 4 au 10 mai inclusivement).

PRINCESS: Blonde Fever, avec 
Mary Astor et Marshall Thompson. 
(Du 4 au 10 mai inclusivement).

Musique
HIS MAJESTY’S: Opera Guild 

présente La Flûte Enchantée de 
Mozart. (Ce soir)

ST-DENIS: France-Film présen­
te l’Orchestre symphonique de Phi­
ladelphie sous la direction d’Eugène 
Ormandy (Les 11 et 12 mai en soi­
rée).

HIS MAJESTY’S: La Société des 
Festivals de Montréal présente avec 
des artistes du Metropolitan, 29 
mai, La Bohême; 31 mai. Le Ma­
riage de Figaro; 2 juin. Carmen.

Théfltr#
SEMINAIRE DE JOLIETTE. — 

En première Les Grecques, tragédie 
romaine du R. P. Gustave Lamar­
che, CS.S.V., les 7. 9 et 12 mai,

La peinture
Université de Montréal: (vesti­

bule d’honneur) : Exposition du 
Grand Prix de peinture de la pro­
vince de Québec (jusqu’au 12 mai).

GALERIE PARIZEAU: Salon Su­
zanne Duquel, peintures et dessins 
(jusqu’au 15 mai).

THE ARTS CLUB: Salon Ei*ist 
Neumann.

SALLE VICTORIA, Westmount: 
Artistes de l’Independant Art As­
sociation (jusqu’au 12 mai).

Le concours de la chanson
Toutes les écoles inscrites au 12< 

concours de la chanson de la sec* 
tion Côine-Cherrier, ont tout le mois 
de mai pour se bien préparer at( 
12e concours scolaire de chansonl 
canadiennes.

I.es directeurs viennent de fixe* 
le LUNDI 5 JUIN PROCHAIN, com­
me date de ce concours.

Les directeurs préfèrent qu’il n’j 
ait pas de diffusion du concours 
même, cette année; ceci pourri 
probablement se faire plus tard, en 
faisant entendre les écoles gagnaiv 
tes.

On pourra arriver sur le terrain 
avec drapeaux, fanions, clairons ej 
tambours dès avant 8h. Le concours 
proprement dit commencera à 8h, 
15 précises. *

Le comité de la chanson est re* 
connaissant à la Société Saint-Jean* 
Baptiste d’avoir augmenté substan* 
tiellement sa contribution, ce qui 
permettra d’être plus généreux en* 
vers les participants.

M. Orner _ Côté, secrétaire de la 
Province, vient d’annoncer au pré* 
sident du concours, M. Alexandra 
Dupont-Hébert, de bien vouloil 
compter sur une généreuse çpntri* 
bution, aux fins d’encourager”cetta 
manifestation populaire- de nos 
chants canadiens et français.

S’il y avait encore quelques écch 
les désireuses de s’inscrire, ellea 
ont tout le mois de mai pour sa 
préparer, mais elles devront le fai* 
re sans tarder en téléphonant au 
président à HA. 8221, local 18, et 
des formules d’inscriptions leur se* 
ront adressées.

H

Le mardi 8 mai, à 9 h. p.m., eu 
l’hôtel Ritz Carlton, aura lieu la 
douzième et dernière conférence- 
concert de la douzième saison ar­
tistique du Club musical et littérai- i 
re de Montréal.

L’hôte d’honneur et le conféren­
cier, M. Jean Poelhekke, directeur 
du bureau d’information du gouver­
nement des Pays-Bas, a intitulé sa 
conférence: “L’esprit hollandais”. 
M. Jules Massé, président général 

Cite de \erdun. $300,000: The ,ie la Société du Bon Parler fran- 
Londno Assurance Group* $200,000^ poîc remerciera ]p conférencier Montréal oBard of Trade, $55,000; ; ? Cette conférence sera illustrée par 
Associated Screen News Ltd, $50,- j (les c|1ants hollandais interprétés 
000; Hudon & Orsali Liée, $25,000;: par j0hn Vrooland, baryton, 

^'0’ Ganada Ltd, accompagn(;> aa piano par yine shir- 
825,000; Montreal Shipping Co. Ltd,, iev Dunham.
$25,000; R. Howard Webster $20,- 
000; Albert Hudon. «20.000; W/C 
Eric T. Webster. $20,000: Oucbec 
Hospital Service Assoc., $20,000.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre- Dame, Montréal.

M. Gérard Gamache, directeur du 
club présidera.

Seuls, les membres sont admis. 
Tenue de ville.

Feu Mme P.-H. Lindsay

Laprairie, 7 (Ü.N.C.) — Mme P. 
H. Lindsay, née Choquet (Laetitia), i 
décédée au couvent de la Provide!»- ; 
ce à Laprairie. après quelques jours 
de maladie, à la suite d’une ton- j 
gestion cérébrale, était In nièce de j 
feu le juge Ambroise Choquet, de I 
Central Falls. B.!., et de feu te juge 
F.-X. Choquet. fondateur de la Cour 
juvénile de Montréal. En 1909 elle 
avait épousé M. Pascal Horace j 
Lindsay, ancien journaliste et an-! 
rien assistant-greffier de la Cour du 
recorder de Montréal.

Mme Lindsay, avant son maria­
ge était sténographe officielle à lu 
Cour supérieure de Montréal. Elle 
avait été pendant plusieurs années 
présidente de la Congrégation des 
Enfants de Marie de la paroisse No­
tre-Dame et après son mariage, elle 
fut choisie comme secrétaire des 
Dames de lu Sainte-Famille de la 
même paroisse; elle était aussi Du-

c de Sainte-Anne.
Outre son mari, elle laisse dans 

le deuil, scs beaux-frères, MM. 
Georges Lindsay, de Sl-GéAtoiides- 
Isles. Lac-St-Jean, Errol Lindsay-,

. de Poberv.nl, Alphonse Lindsay, de 
j Lte-Monique de Honfleur, Lac-St- 

Jean, Hoch Lindsay, de Dolheau. 
i André Duhamel, de Montréal, et une 
| belle-soeur, Mme Philippe Bruneau 

et de nombreux neveux, nièces, 
cousins et cousines.

La dépanlHejnortelle jest exposée 
aux salons de la Société coopérative 
de frais funéraires, 302 est, rue Str- 
(.atherine, Montréal, el les funérail­
les auront lieu à Ver'chères.

Le Devoir offre ses condoléances.

M. le commandeur 
A.-B. Dupuis, décédé

(iiffard, 7 (Spécial au Devoir)— 
Le commandeur A.-B. Dupuis est 
décédé samedi soir, le 5 mai, à l’or- 
phclinat d’Youville. 11 était âgé de 
93 ans, 6 mois.

Les funérailles auront lieu en la 
chapelle de l’orphelinat d’Youville, 
le mercredi 9 mai, à 9 heures.

L’inhunialion se fera au cimetiè­
re de Mastai, près de Québec.

* * ¥
Le Devoir offre ses condoléances 

à la famille.

Hit PauL-L Lafontaine
Organisateur provincial

PARLERA

CE SOIR
10.15 à 1030

sur tout le réseau 
français d'

RADIO-CANADA
LE PARTI

PROGRESSISTE-CONSERVATEUR

Amicale Saint-Malo, 
Québec

Dimanche, le 27 mai prochain, il 
y aura à l’école Saint-Malo de Qué­
bec, réunion générale de tous les 
anciens élèves de celle importante 
institution. La messe sera célébrée 
à il h. 15. Au banquet qui suivra, 
on remettra au cher Frère Marie- 
Stratoniquc, professeur-fondateur, 
la médaille d’or du mérite scolaire 
que vient de lui octroyer le dé­
partement de l’Instruction publi­
que. Si la température le permet, 
il y aura excursion au village de 
Vaïcartier sur la propriété que les 
Frères Maristes viennent d’acquérir 
pour leur future Ecole normale. Un 
souper champêtre terminera cette 
fête. Tous les anciens de la ré­
gion de Montréal sont priés de com­
muniquer immédiatement avec le 
Frère directeur de l’école, 4, rue 
Aqueduc, Québec.

Une brochure à répandre

Un Pionnier de
l’Abstinence Totale

R. P.
par le

DAVID LEVACK. C.SS.R.

Cette brochure de 64 pages ra­
conte l’oeuvre magnifique accom­
plie, 11 y a un siècle, par Mgr Igna­
ce Bourget, dans le diocèse de 
Montréal, au moyen de l'abstinen­
ce totale. Cette histoire du passé 
comporte de salutaires leçons pour 
te présent.

Excellent moyen de propagande 
antialcoolique pour tous les apôtres 
de la Tempérance et tout spéciale­
ment pour les membres des Cerclee 
'.acordaire et Sainte-Ieanne-d Arc. 
Tout un chapitre est consacré au 
Mouvement Lacordaire.

Au comptoir ou par la posle .25e.
SERVICE DE LIBRAIRIE 

DU ’’DEVOIR’

Montréal-Théâtre '44-'45
Exposition des manifestations théâ­

trales des différents groupes de 
notre ville — Du 12 au 20 moi
Pour la première fois à Montréal, 

par l’entremise de leurs promo­
teurs, une exposition des activités 
théâtrales des différents groupes 
de notre ville sera présentée d’une 
manière aussi complète que possi- 
ble par Community Players Theatre 
Library, une affiliée de M. R. T.

Gette exposition qui portera le 
litre de Montréal-Théâtre ‘44-‘45 se 
composera de costumes, jeux de 
scènes, masques, modèles et photo­
graphies à trois dimensions, et au­
ra lieu dans la salle des conféren­
ces de l’Association artistique de 
Montréal, rue Sherbrooke ouest, du 
12 au 20 mai, avec le concours des 
artistes suivants: Ted Baker, Jean 
de Belval, Hans Berends, Laure Ca­
bana, Jean Choquet, Charles Dau- 
delin, André Jasmin, La Palme, 
Quentin Lawrence, Blanche Lemco, 
Alfred Pellan, Jacques Pelletier, 
Paul Reine. Joy Thomson, Gordon 
Webber et Herbert Whittaker. Les 
oeuvres concerneront les différen­
tes pièces de théâtre montées au 
cours de l’année. Ces artistes fe­
ront voir le travail accompli au 
cours de la saison théâtrale par le 
Montreal Bepertory Theatre. Les 
Compagnons de saint Laurent, Y. 
M.-Y.M.H.A. Little Theatre, Shakes­
peare Society. I.a Revue de Frido- 
lin. Opera Guild Inc., English De­
partment de l’Université McGill, 
l'Equipe, Canadian Art Theatre, 
Théâtre Arcade, Le Collège Loyola, 
McGill Players Club et autres.

Celte exposition coïncidera avec 
la représentation de Much Ado 
About Nothing, de Shakespeare, 
donnée à Moyse-Hall, sous les aus­
pices des Festivals de Montréal et 
M.H.T. par la Shakespeare Society 
of Montreal, une affiliée de M.R.T.

Le Dr G. R. Lomer profitera de 
l’occasion pour montrer au public, 
durant le mois de mai, à la biblio­
thèque Redpath, les trésors fameux 
de sa collection sur Shakespeare. 
Ccüc exposition se composera de 
quartos, folios, dernières eriliques 
avec illustrations des oeuvres el 
pièces de Shakespeare ayant à 
l’appui dos portraits d’acteurs et 
d’actrices fameux lors des repré­
sentations données à des époques 
différentes, morceaux de musiques, 
et enfin différentes oeuvres sur 
l’Angleterre de Shakespeare et sur 
Stratford-on-Avon.

Mlle LeBoutillier, bibliothécaire, 
de concert avec Montréal-Théâtre 
‘44-‘I5, a choisi quelques volumes 
précieux illustrants les costumes 
de l’époque qu’elle exposera au pu­
blic dans la salle de lecture de l’Art 
Association. Plusieurs oeuvres ra­
res et pouvant intéresser les ama­
teurs de théâtres seront aussi ex­
posées à la bibliothèque de West­
mount, où Mlle Jenkins mettra à la 
vue du public différents livres 
ayant trait au théâtre de l’époque, 
coMtmtes et mises en scène. Aussi 
au Mechanics Institute, Mlle Grim- 
som fera voir une collection variée 
de livres sur le théâlre de grands 
intérêt pour plusieurs durant la 
semaine du 12 au 2(1 mai.
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Technique et philosophie du 
Service Social

Journée d'études de la Fédération des Cercles d'études 
des Canadiennes françaises — Présidence d'honneur 
de Mgr Perrier— Le R. P. Bouvier, SJ., préside aux 
discussions — Le Service social: mise en pratique, 
de façon intelligente, des principes de justice et de 
charité — Service social industriel — Vocation et 
entraînement scientifique — La protection de 
l'enfance

Le Service social et quelques-uns 
de ses aspects, notamment son évo­
lution, sa technique, son apport 
dans la vie industrielle et ouvrière 
ont été relatés, analysés et com­
mentés hier à l’Institut Pédagogique 
au cours de la 31e journée d’étu­
des de la Fédération des Cercles 
d’études des Canadiennes françai­
ses, tenue sous la présidence 
d’honneur de Mgr Philippe Per­
rier, P.A., V.G.

Le R. P. Emile Bouvier, S.J., 
agissait comme arbitre de la dis­
cussion et d’intéressants travdi’v 
sur le Service social ont été pré­
sentés par Mlle Marguerite Gau­
thier, auxiliaire sociale; Mme 
Jeanne Barabée-Langlois, directri­
ce du Bureau d’Assistance aux Fa­
milles; Mlle Pauline Lespérance, 
membre du Conseil de l’Associa­
tion des Auxiliaires Sociales; Mlle 
Marguerite Lalonde, présidente de 
l’Association des Auxiliaires So­
ciales.

Mlle Yvette Caron, présidente 
du Cercle Notre-Dame, du collège 
Marguerite-Bourgeoys, a souhaité 
la bienvenue à l’auditoire et une 
allocution de circonstance a été 
prononcée par Mlle Germaine Pé­
pin, présidente de la F.C.E.C.F.

Evolution du Service social
Le Service social, dit en subs­

tance Mlle Marguerite Gauthier, 
c’est la charité scientifique. Con­
trairement aux objections couran­
tes, le Service social n’est pas la 
laïcisation de la charité et son 
rôle n’est pas non plus de supplan­
ter les institutions religieuses mais 
plutôt de les compléter. Des reli­
gieux et religieuses d’aileurs sont 
au nombre des élèves de l’Ecole 
du Service Social qui doit son ori­
gine à S. E. Mgr Gauthier. Elle a 
été inaugurée en 1939 et affilide 
à l’Université de Montréal en 
1940.

Le Service social public entre­
prend une action préventive et 
constructive de plus en plus lar­
ge. Le Service social privé comme 
public ou collectif s’appuie sur la 
science et une technique qui lui 
est particulière et il a pour fonc­
tion de soulager la misère de fa­
çon scicntitique, c'est-à-dire en 
cherchant la cause du mal. Il a des 
écoles dans toutes les parties du 
monde. Il y a à Montréal deux 
Associations d’auxiliaires sociaux, 
une de langue française, l’autre de 
langue anglaise; des revues, dont le 
Canadian Welfare, publié à Otta­
wa, avec section française. “Missi­
ve”, et La Voix des Oeuvres, pu­
bliée à Montréal par le Comité des 
Oeuvres, s’ocuipent et traitent de 
tous les problèmes sociaux, fami­
liaux, etc.

Le Service social ou l’art d’ai­
der son prochain, est l'ensemble 
(les efforts tentés pour relever 
l’individu, la famille, la société.

Technique et philosophie du 
Service social

Le mot technique, dit en résumé 
Mme Barabé-Lnnglais, est bien peu 
approprié à la chose la moins tech­
nique au monde, puisqu’il s’acit d’un 
travail entre les humains. Et pour 
expliquer la philosophie ou la mys­
tique du Service social, c’est très 
simple: c’est la mise en pratique de 
façon intelligente des principes de 
justice et de charité chrétiennes. 
Où puiser cette mystique? De tout 
temps (tes auteurs ont voulu faire 
profiter les masses de leur travail 
en indiquant le moyen d’éviter leurs 
erreurs. Mais la philosophie du Ser­
vice social n’est pas une chose nou­
velle, c’est dans les Evangiles et les 
épitres qu’on la trouve. Notre-Sei- 
gneur a été l’auxiliaire social par 
excellence. La charité patiente du 
Christ est tout un exemple pour les 
auxiliaires sociaux. Que de brebis

perdues ces auxiliaires ont à mettre 
sur leurs épaules, que de petits en­
fants à protéger. L’auxiliaire social 
a besoin de bonté, mais aussi de 
compréhension. La réprimande ne 
vaut rien pour les gens qui se sont 
fourvoyés et les auxiliaires sociales 
modernes commencent par aider 
aux forces physiques et à la santé 
avant de vouloir redresser le moral. 
Un autre principe: celui d’amener 
les gens assistés à prendre eux-mê­
mes une décision et à s’aider. Aucu­
ne décision imposée n’a jamais don­
né de résultats durables. Les techni­
ciens étudient les désirs et les am­
bitions des sujets pour pouvoir 
mieux les orienter.

La technique s’acquiert par des 
connaissances spéciales: organisa­
tion des oeuvres sociales, recher­
ches sociales basées sur des faits 
strictement contrôlés. Service social 
collectif. Service social des cas in­
dividuels qui aide l’individu et le 
milieu qui l’entoure, c’est le service 
primordial et à la base de tout Ser­
vice social. La technique de l’entre­
vue ne néglige ni le moral, ni le phy­
sique, le social ou'l’individuel. Le 
dossier est la preuve tangible quoi­
que confidentielle de l’histoire du 
cas.

Au sujet du secret des dossiers et 
répondant à une question d’une au­
ditrice, Mme Barabé-Langlois décla­
re que, seule, l’auxiliaire sociale a 
droit au dossier, ni demande d’avo­
cat, ni requête de police, pas même 
un subpoena reçu par une auxiliaire 
n’oblige cette dernière à se ser­
vir d’un dossier. Le Service social 
n’existe pas pour servir ou desservir 
une cause judiciaire.

Service social industriel
Mlle Pauline Lespérance a parlq 

de la situation du travailleur vis-à- 
vis le Service social. L’assistante 
sociale dans ce domaine doit adop­
ter une attitude de prudence, de 
patience et attendre qu’on lui de­
mande conseil. Les ouvriers appré­
cient ordinairement le fait de pou­
voir se renseigner auprès de l'assis­
tante sociale. Renseignements au 
sujet des règlements de la Commis­
sion des Prix, des impôts, etc. Vien­
nent ensuite les problèmes de santé, 
d'éducation des enfants, de l’admi­
nistration d'un budget, etc. La bon­
ne entente dans l’usine est souvent 
l’oeuvre de l'Assistante sociale de 
même que l’amélioration des condi­
tions de travail. -Elle ne doit pas re­
fuser les responsabilités qui lui re­
viennent mais ne doit nuire en 
rien à l’autorité des contremaîtres, 
et son action doit engiober le plus 
grand nombre de gens possible. 
L’Assistante sociale du service d’u­
sine doit avoir quelques années 
d’expérience parce qu'elle est seule 
pour répondre aux demandes et ré­
soudre les problèmes qu’on lui 
soumet.

Le problème de l’adaptation de 
l’ouvrier à l’usine et celui que re­
présente le rôle de l'assistante so­
ciale dans ce milieu ont été étudiés 
par Mlle Marguerite Lalonde. Actu­
ellement, dit en substance Mlle La- 
londe, le Service social industriel 
traverse une phase d’expérience. 
Les patrons attendent les résultats 
d’une nouvelle dépense que quel­
ques-uns ne considèrent pas tou­
jours comme utile. Le contremaî­
tre se méfie déjà de l’Union, il 
craint aussi l’Assistante sociale, 
nouvelle personne à satisfaire. L’U­
nion craint aussi de voir diminuer 
son prestige. Au début les employés 
de bureau même regardent de tra­
vers cette autre employée qui a bu­
reau personnel et ne semble pas 
devoir rendre compte de son temps. 
L’Assistante sociale doit donc sc 
taire accepter par tout le monde et 
juger objectivement toutes les si­
tuations en demeurant loyale envers 
le patron. Il est bon aussi de lait-
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Le printemps

Il fait un ciel léger et mouillé d'aquarelle 
Où flottent dans du bleu des flocons de pigeons,
Nous écoutons, du banc où nous nous ombrageons,
La roulette que fait tourner la tourterelle

Le gravier du jardin pétille, l'air est frêle.
Tous les blancs églantiers nous disent : nous neigeons;
Je regarde s'ouvrir ainsi que les bourgeons 
Le volubilis mauve et lilas d'une ombrelle,

La première hirondelle a rayé le ciel pur.
Tous les liserons bleus regardent sur le mur 
Et, levant au soleil ses prunelles baignées

Où leur neige déjà mire ses tourbillons.
Le printemps, dans les fleurs, lance à pleines poignées 
Vers le ciel ébloui des vols de papillons.

Edmond GOJON

ser au patron le crédit des initia­
tives et des améliorations et d’exé­
cuter promptement les projets 
adoptés. L’Assistante sociale doit 
savoir interpréter son travail au­
près du patron tout en respectant 
le secret professionnel. L’Assistan­
te sociale est l’intermédiaire entre 
le patron et son personnel et colla­
boratrice constante avec le contre­
maître, pour le plus grand bien de 
l’ouvrier.

Véritable vocation
Au sujet du secret professionnel 

dans le Service social, le R. If. Bon­
nier a déclaré qu’il est encore plus 
strict et plus complet que le secret 
professionnel du médecin ou de l’a­
vocat, et une directrice sociale qui 
fait son devoir ne doit pas produi­
re un dossier, sauf dans des cas 
d’extrême gravité.

Le Père Bouvier a ensuite ajouté 
qu’il faut une véritable vocation 
pour donner sa vie ou une partie 
de sa vie à la carrière du Service 
social. Entre la sortie du couvent et 
le mariage, il n’y a pas, pour la 
jeune fille, de carrière qui soit plus 
riche que celle-là. Cette technique 
du Service social joue dans tous les 
domaines: familial, social, indus­
triel, etc. Un service social impor­
tant est celui de la famille, de l’en­
fant des écoles. Dans l’industrie le 
rôle de l’Assistante sociale est de 
remettre l’ouvrier sur pied. L’ave­
nir dans la province est très bril­
lant au point de vue de cette car­
rière; il y a là des ouvertures ex­
traordinaires pour nos jeunes filles. 
Le placement des vétérans va être 
une des grosses difficultés de l’in­
dustrie. Le soldat de retour ne vou­
dra pas être moins bien traité à 
l’usine qu’à l’armée.

En terminant, le Père Bouvier a 
remarqué que i’Aa(tislante sociale 
joue un role presque sacerdotale 
qui demande beaucoup de spiritu­
alité mais aussi une véritable voca­
tion, un coeur très compréhensif et 
une intelligence solide.

Mgr Perrier
En adressant quelques mots a 

l’assistance Mgr Perrier a remarque 
qu’il y a à Montréal une tendance 
déplorable pour la neutralité dans 
les oeuvres. Le catholicisme est en­
core assez puissant pour élever les 
enfants dans la religion de leurs 
pères sans souscrire aux directives 
du matérialisme et du communis­
me. Mais il y a un autre problème 
également alarmant à Montréal, 
c’est la protection de l’enfance et 
Monseigneur conseille aux mem­
bres des cercles d’étude de prendre 
ce thème pour la prochaine réunion 
d’étude.

Mgr Perrier termine en souhai­
tant que le Service social progresse 
et s’étende dans toutes nos activi­
tés sociales familiales et humaines, 
si Ton veut que la morale reste 
chrétienne et que le niveau social 
de nos populations s’élève gradu­
ellement.

G B.

Avez-vous besoin de bons livres P 
Adressez-vous ju Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue No- 
re Dame. Montréal.

Activités Féminines, Cnn- 
férences, Réunions, etc.

Journée mariale
Dimanche, 13 mal, de 8 h. 30 à 5 h., les 

dames et les demolsellee sont cordialement 
Invitées à prendre part à une Journée tou­
te à l'honneur de la Vierge Immaculée.

Messe à 9 h., au cours de la Journée des 
conférences seront données par le R. P. 
H. D. Roclne, O.P.

Si la température le permet, 11 y aura 
procession à la grotte de Lourdes dans le 
Jardin du couvent.

le déjeuner et le dîner seront servis au 
couvent. Pour cette raison on est prie de 
s'inscrire à l’avance autant que possible 
chez les SS. Miss, de l’Imm.-Conception, 
314 ch. Ste-Catherlne, CA. 3592.

Aux onciennes du couvent 
de St-Timothée

Grande réunion des anciennes élèves du 
couvent de St-Tlmothée, comté de Beau- 
hamols, samedi, le 12 mal, à 1 h. 30. Cor­
diale bienvenue & toutes. Prière de répon­
dre le plus tôt possible, s.v.p.

Séance de clôture
La séance de clôture de la Société d’étu­

de et de conférences aura lieu le 15 mal 
à 3 h. au salon Prince de Galles de l’hô­
pital Windsor.

Aux anciennes de Sainte-Anne 
des Plaines

La Direction et 1* Conseil de l’Amicale 
du Pensionnat de Sainte-Anne des Plaines 
Invitent cordialement tôutes les anciennes 
éléves au Conventüm. fixé au dimanche. 
20 mal. à 1 h. 30. Chacune des intéressées 
doit considérer cet avis comme personnel.
Journée de clôture de la Neuvaine 

de Réparation
La Neuvaine de Réparation se termine­

ra ce soir à 8 h. à la Chapelle de Marie 
Réparatrice, 1025 ouest. Mont-Royal. Il y 
aura bénédiction solennelle du T. 8. Sa­
crement par Mgr Olivier Maurault, recteur 
de l'Unlverstté de Montréal, et sermon par 
le R. P. Henri Racine, O.P. Le chant du 
Salut sera exécuté par la Petite Maîtrise 
du Collège Notre-Dame, C.S.C.

Au cours de ces neuf Jours de répara­
tion, les pèlerinages se sont succédé pres­
que sans Interruption dans une louange 
continuelle envers le Roi do nos Autels. 
Les religieuses de Marie-Réparatrice re­
mercient tous ceux qui y ont pris part 
et Invitent les fidèles à se rendre encore 
nombreux à ce dernier exercice, pour of­
frir leurs hommages au Dieu de l'Eucha- 
rtttie.

Conseils pratiques
Pour détacher facilement l'ome­

lette de la poète. — Pour que l’ome­
lette glisse facilement au moment 
de la rouler, soulevez-en le bord, 
posez sur la tôle un petit morceau 
de beurre qui en fondant aide à la 
coulée de l’omelette et lui donne 
du brillant.

Miroirs râpés. — Les glaces de 
surtout de table se trouvent parfois 
rayées après la pose de certains 
objets. Pour leur rendre la surface 
polie on 'es frotte de rouge d'An- 
glelerre délayé avec de l’alcool à 
brûler; on termine par un essuya­
ge à la peau. Même remède, si le 
même dommage se produit après 
un nettoyage trop rude.

Des semelles résistantes. — Il 
faut rendre les .semelles résistantes, 
pour marcher par tous temps et 
par tous chemins. Acheter du gou­
dron chez le droguiste. le chauffer 
au bain-marie, l’étendre au pinceau 
sur la semelle en couche régulière; 
appuyer la chaussure sur du sable 
fin.

Lorsque la lessive* bouillonne et 
mousse, vous l’empêcherez de dé­
border en versant sur la surface

Cuisine

Les sauces relèvent 
les viandes les 
plus ordinaires

Une bonne sauce ajoutera un fini 
à la viande tout comme le glaçage 
à un gâteau. Quelques cuisinières 
excellent dans l’art d’apprêter des 
sauces délicieuses. Pour celles qui 
en sont encore à l’apprentissage, 
voici quelques instructions.

Pour une sauce au raifort qui 
aura du piquant et qui sera servie 
avec la viande rôtie, étendre une 
demi-tasse de raifort sur la viande, 
avant la cuisson.

Pour une sauce épicée, étendre 
du gingembre en poudre sur ta 
viande et épaissir ensuite le li­
quide. Ceci aidera à “allonger” la 
viande lorsque servie avec du pain 
de blé d'Inde ou des biscuits 
chauds.

Pour servir avec un rôti de veau, 
faire une sauce avec du lait ou de 
la crème sure en ajoutant de la fa­
rine délayée avec un peu d’eau 
froide.

Pour un rôti de porc, faire la 
sauce avec le liquide de la viande 
et assaisonner avec de la sauge.

Pour un rôti de boeuf dans le 
bas côté, ajouter une pincée de 
moutarde et le quart d’une cuille­
rée à thé de poudre de cari à la 
sauce.

Pour servir avec des pâtés d’a­
gneau ou des “hamburgs”, utiliser 
du jus de tomates comme liquide.

Laisser dans la poêle un quart de 
tasse du gras dans lequel la viande 
a cuit; enlever le reste. Ajouter 'i 
même quantité de farine et bien 
mêler. Allouer 2 c. à tb. de farine et 
de gras pour chaque tasse de li­
quide.

Y ajouter graduellement le li­
quide froid ou tiède.

Cuire sur un feu lent, en bras­
sant constamment, jusqu’à ce que 
la sauce soit lisse et épaisse. As­
saisonner au goût.

Une très délicieuse sauce spa­
ghetti peut être obtenue avec les 
restes de viande et de bouillon. Le 
secret pour bien réussir une sauce 
spaghetti se trouve dans une cuis­
son lente afin de permettre un mé­
lange complet des divers assaison­
nements.

SAUCE SPAGHETTI
2 c. à tb. de gras doux 
1 tige de céleri avec les feuilles 

finement hachées 
1 gros oignon finement haché 
1 piment vert haché 
1 c. à tb. de persil haché 
1 gousse d’ail haché
1 tasse de sauce brune
2 tasses de tomates en conserve

OU jus de tomates
% c, à thé de sel
% c. à thé de clou
V* c. à thé de muscai
H c. à thé de sauge

1 feuille de laurier 
tasse de viande cuite hachée 
(facultatif)

Vt. de tasse de fromage cheddar 
râpé

Fondre le gras dans la poêle, ajou­
ter céleri, oignon, piment vert, per­
sil et la gousse d’ail. Cuire 5 minu­
tes ou jusqu’à ce que le tout bru­
nisse un peu. Ajouter ensuite sauce 
brune, tomates, sel, clou, muscade, 
sauge et feuille de laurier. Conti­
nuer la cuisson lentement pendant 
une heure et demie, jusqu’à ce que 
la sauce soit épaisse et bien lisse. 
Ajouter la viande hachée et les 
olives et cuire encore 30 minutes. 
Juste avant de servir, ajouter le 
fromage et verser la sauce sur le 
spaghetti. Pour six personnes.

Laine à tricoter
Trente pour cent de la laine est 

alloué aux civils après que les for- 
res armées ont reçu la quantité qui 
leur est nécessaire. Cela comprend 
la laine de bébé, la laine aux cou­
leurs des services armés et la laine 
à raccommoder.

une cuillerée de pétrole. En même 
temps cela facilite le nettoyage et 
donne de la blancheur au linge.

L'âge mûr, le travail 
et l'élégance

Anxiété.
Les difficultés de toutes sortes 

obligent nombre de femmes à tra­
vailler alors qu’elles ne sont plus 
jeunes. Leur énergie accepte volon­
tiers la continuation du labeur, 
mais elles se demandent avec in­
quiétude si on les voit vieillir.

Pour les femmes établies à leur 
compte, pour les fonctionnaires 
sûres de garder leur place jusqu’à 
l'âge de la retraite, la question est 
moins importante. Mais à combien 
d’autres se posent ces angoissantes 
questions: “Me renverra-t-on? Ne 
me préférera-t-on pas une jeune?” 
Leur pain quotidien dépend de la 
réponse.
L’âge qu’on parait et l’âge

qu’on a.
Les femmes d’autrefois “faisaient 

vieux” avant quarante ans. Quel 
dommage! Nous ne pouvons et ne 
voulons plus accentuer ainsi la 
marque des années.

Il est illusoire et ridicule de cher­
cher à paraître éternellement dix- 
huit ans. Mais il est lamentable 
d’afficher son âge. On n’est plus 
une jeune fille, soit: on est encore 
une femme jeune. Et assez agréable, 
vraiment.
La question des cheveux

blancs.
Ah! ces premiers fils d’argent, 

ce poivre et sel! Que de chagrin, à 
leur apparition!

Faut-il accepter le lent ternisse­
ment de notre chevelure, la laissant 
grisonner peu à peu? Faut-il hâter 
la venue de la neige? Faut-il re­
courir aux teintures?

Une mère de famille, une dame 
d’oeuvres, une commerçante bien 
établie, une fonctionnaire, ne se 
soucie de cette question que par 
coquetterie personnelle. Mais les 
cheveux blancs peuvent faire per­
dre leur place à bien des femmes: 
se teindre ne sera donc pas une 
coquetterie, pour elles, mais une 
mesure sage et prudente.

Seulement, la teinture doit être 
fort bien choisie et appliquée; elle 
sera pareille au ton primitif des 
chçveux. Pas de blond exagéré, de 
roux d’acajou voyant: on devine­
rait l’artifice, et le teint semblerait 
plus fané.

Quant au blanc très blanc ou 
teinté de violet, il s’harmonise dé­
licieusement avec certains visages. 
Il peut plaire — ou déplaire — 
dans la maison où vous travaillez. 
En tout cas, défiez-vous du triste 
poivre et sel et du blanc terne.
Chignon ou cheveux courts?

Le chignon est généralement plus 
seyant, à un certain âge, que les 
cheveux courts. Mais il n’y a aucun» 
inconvénient à avoir des cheveux 
courts s’ils sont bien coupés, bien 
coiffés. Les cheveux gris ou blancs 
ont besoin d’être coiffés avec un 
soin extrême, car ils se mettent fa­
cilement en mèches. Pour toutes, 
coiffure simple, mais suivant un 
joli pli. Les boucles blanches sont 
ravissantes.
La question du teint.

A cet âge, le visage est fatigué, 
les rides apparaissent. Ce n’est pas 
coquetterie, mais sagesse, que de 
se servir d’une bonne crème et de 
poudre. Une touche légère de rose 
aux pommettes, les lèvres non pas 
peintes mais rafraîchies par une 
pommade de Ion naturel, l’épilation 
de la légère moustache et du men­
ton, voilà qui achèvera de rendre 
le visage agréable.

Mais les fards violents accen­
tuent les défauts du visage, souli­
gnent les rides. Défions-nous-en 
d’autant plus que nous avons la 
physionomie plus fatiguée. Et n’ou­
blions pas que la clarté du teint 
dépend, avant tout, du bon état du 
tube digestif.
La question des dents.

Pas de vides dans la bouche! Les 
soins du dentiste sont évidemment 
coûteux, mais indispensables pour 
que notre visage garde sa ligne, 
notre sôurire, son charme, notre 
paarole sa netteté, et notre organis­
me sa santé.
Comment s'habiller?

Les nuances.
Le unir est commode, seyant,, 

distingué; mais le vert foncé, le

bleu marine ont les mêmes qualités 
et vont mieux à certaines femmes: 
Le gris est très harmonieux près 
des cheveux gris ou blancs; le mar­
ron est laid auprès d’un teint 
brouillé, de cheveux poivre et sel; 
le beige sied rarement. Comme 
teintes claires: bleu ciel, mauve, 
blanc. Tout dépend du teint et des 
yeux. Avec des prunelles claires, 
les teintes pastel vont si bien!
Les formes.

Si vous êtes restée svelte, inutile 
d’adopter des formes vieilles. Si 
vous avez épaissi, choisissez des 
coupes amincissantes. N’adoptez 
pas toutes les fantaisies de la mo­
de. Evitez les manches très cour­
tes, les jupes trop étroites, les dé­
colletés indiscrets. Ayez soin, avant 
tout, d’être parfaitement gainée 
dans votre corset et votre soutien- 
gorge. C’est par la ligne que votre 
toilette vaudra, surtout.
Les chapeaux.

Le chapeau trop “mode” ne con­
vient qu’aux jeunes minois. Une 
voilette adoucit beaucoup le coif­
fant. Aimez le velours aux beaux 
reflets. Défiez-vous des feutres ter­
nes, des pailles jaunes.
Le ton et l’allure.

Ne prenez pas une attitude de 
duègne, mais ne posez pas à la jeu­
ne avec vos compagnes de vingt 
ans. Soyez affable, gentille, sans ca­
maraderie véritable. De la gaiçté, 
mais discrète et de bon ton. Pas de 
propos légers, de plaisanteries har­
dies. Evitez de critiquer. Faites- 
vous pardonner votre âge à force 
de bonté compréhensive. Si une 
jeune vous passe sur le dos, ne 
marquez pas de mauvaise humeur. 
Maîtrisez vos nerfs.
Les points importants.

Attention, avant tout, à ceci: U 
coiffure, le corset, les dents... el 
la bonne humeur, couleur de l’âme!
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Une petite minute, s.v.p.
Participerons-nous... cont '« 

Japon?_ Volontariat ou conscrip­
tion? Telle est la question que se 
posent des milliers de nos compa­
triotes maintenant que l’Allemagne 
a perdu la guerre en Europe. Pour 
un instant, oh! une toute petite 
minute, s.v.p., détournons-nous de 
tous les fléaux cl de tous les fronts 
et essayons de considérer plutôt ce 
que nous pourrions faire avec des 
budgets, même modestes. Reid, — 
qui n'a entendu parler de Reid, le 
marchand de fourrures que fré­
quentent les connaisseurs? Reid el 
fourrures de haute qualité sont des 
synonymes admis. Et qui achète 
chez Reid achète, toujours à meil­
leur compte. Cela aussi est admis. 
Dans vos prochaines courses en 
ville, entrez chez Reid, 1473, rue 
Amherst.

Feuilleton du "Devoir"

Aimery de Querceville
par Mme Julie Lavergne

ou docteur Taon-Paul Ttfiler

tl. (Suite)
-- Tu feras bien. Bonsoir.
Et le jeune comte et ses compa- 
i's s’en allèrent reprendre le sen- 
r de la falaise et arrivèrent au 
lean avant l'orage.

vm
TAPAGE NOCTURNE

Qu’es-tu allé faire dans la 
timbre hantée? demanda le jeune 
uite à son valet.
— Oh! rien, monsieur. Je vou- 
s voir, de jour, s'il n’y avait pas 
passage secret, de trappe dans 

plancher; je n'ai rien trouvé, 
abord le plancher, c’est du car­

reau; il n’y a nulle boiserie: les 
murs sont épais d’une aune. Je n'y 
comprends rien. 11 y a de la diable­
rie là-dedans.

— Où couchera le docteur cette 
nuit?

— Dans une chambre des com­
muns, qui était celle du fils de l’in­
tendant, avant qu’ii s’engageât. Elle 
est fort propre, et n'a pas du tout 
l’air d’un nid à fantômes. Elle est 
loin de la vôtre, monsieur le comte, 
en sorte qùe, si le docteur dort mal, 
cela ne vous dérangera pas. Il me 
tarde d’être à demain pour savoir 
comment il aura passé la nuit. Ah! 
j’entends le carrosse: voici ces mes­

sieurs qui rentrent.
Rassuré par son changement 

d’appartement, le docteur fit très 
bonne contenance au souper, mais 
il insista pour qu’Aimery avalât 
trois pilules, et le contraria fort en 
l’empêchant de manger des pom­
mes. C’étaient de belles reinettes, 
conservées dans une certaine cave 
de la ferme où les fruits se gar­
daient un an. Suzon les avaient 
dressées avec de la mousse et des 
roses, et rien n’était plus appétis­
sant et plus parfumé que ce plat si 
bien agencé.

Pour se venger, Aimery paria du 
malade imaginaire, en cita les mots 
les plus drôles, et insista beaucoup 
pour que l'abbé achevât de le lire 
après souper. En vain M. de Haute- 
combe faisait-il des signes à son 
neveu, Aimery ne tarissait pas sur 
Purgon et Diafoirus. le chevalier 
•riait de tout son coeur, et l’abbé 
avait bien de la peine à n’en pas 
faire autant. Quant au docteur il 
devenait de plus en plus sérieux, 
sous sa grosse perruque, et baissait 
le nez sur son assiette.

Enfin on se leva de table, et après 
avoir fait quelques tours dans la

salle, tandis que les domestiques 
enlevaierit le couvert, la compagnie, 
comme la veille, .s’assit devant le 
feu. Il faisait grand vent, et par in­
tervalles la pluie fouettait les vitra­
ges plombés des hautes fenêtres.

La conversation languissait, lors­
que tout à coup on entendit à l’é­
tage supérieur un bruit formidable 
de ferraille et des cris affreux.

M. de Hautecombe et ses convi­
ves y coururent des flambeaux à la 
main; le chevalier et Aimery tirè­
rent leurs épées, et les domestiques, 
qui soupaient à la cuisine, accou­
rurent aussi, mais pâles et trem­
blants. et se groupèrent au pied de 
l’escalier, où le docteur était pru- 

j demment resté.
I —Montez donc, poltrons! leur 
cria l’abbé par-dessus la rampe.

Ils ^montèrent alors, niais avec 
une sage lenteur, et, avant qu’ils 
eussent atteint le premier étage, ils 
virent reparaître l’avant-garde, qui 
n’avait rencontré personne, et avait 
trouvé les chambres absolument en 
ordre et les meubles intacts.

Tous les domestiques étaient là. 
il. de Haulecombc les compta, puis, 
élevant la voix, il les menaça de

les chasser tous si pareilles plai­
santeries sc renouvelaient, et leur 
ordonna de faire dorénavant tous 
les soirs une ronde dans tout le 
château, depuis les caves jusqu'aux 
galetas.

Le vieux piqueur s'avança et prit 
la parole:

—Monsieur l’abbé, dit-il, permet- 
tez-moi de vous faire une observa­
tion. Nous chasser, c’est vite dit; 
mais serait-il juste de punir des in­
nocents, surtout si les coupables ne 
sont pas des cires humains? Je suis 
né ici, monsieur l’abbé, j'ai soixan­
te-dix ans. Eh bien! depuis ma plus 
tendre enfance, il ne s’est pas passé 
trois années sans que les esprits 
n’aient fait quelque malice aux hn-j 
bitants du château, et personne ne j 
s’est avisé d’attribuer à des chré­
tiens les méchancetés des suppôts | 
du diable.

Il sc signa en disant cela, et tous 
les domestiques firent de même.

—Vous êtes tous des ignorants et 
des superstitieux, dit l’abbé. Moi 
qui ne crois pas aux esprits....

Un formidable coup de sifflet, 
qui semblait venir des combles du 
château, lui coupa la parole. Les 
valets et les servantes s’enfuirent

en poussant des cris d’effroi, et M. 
de Hautecombe lui-même devint 
pâle et faillit laisser tomber son 
flambeau. Le docteur et Lancelot 
avaient disparu. L'abbé de Marcilly 
ne bougeait pas. Le chevalier et Ai­
mery, l’épée d'une main, un flam­
beau de l’autre, retournèrent bra­
vement en haut, suivis par le vieux 
piqueur, et parcoururent la galerie, 
les chambres et le vaste grenier qui 
les surmontait, aussi inutilement 
que la première fois. Tout était dé­
sert et silencieux.

— Vous voyez bien que je di­
sais vrai, dit le piqueur. Je vous 
en prie, monsieur le comle, faites 
entendre raison à votre oncle. 
Après tout c’est vous qui êtes le 
maître ici.

— Soyez tranquille, mon ami, 
dit Aimery, personne ne sera in­
quiété, Les esprits ont-ils quel­
quefois troublé les autres parties 
du château, les communs, par 
exemple?

— Jamais, monsieur le comte, 
jamais on n’a rien entendu ni dans 
l’aile du ponant où habite le cha­
pelain, ni dans les bâtiments où 
logent l’intendant et nous autres. 
Ce n’est que par ici, dans les

appartements des maîtres. Et en­
core. tant que la comtesse votre 
mère y habita, les esprits ne firent 
pas le moindre bruit. Ah! c'est qua 
c’était une sainte jeune dame. Vous 
lui ressemblez trait pour trait, 
monsieur le comte!

— Si cela était, mon vieux, Ici 
esprits nous laisseraient en paix. 
Allez vous reposer. Nous verrons 
si le tapage recommencera cette 
nuit.

Et Aimery et son gouverneur 
rentrèrent dans la salle où les deux 
abbés attisaient le feu et repre- 

] liaient courage en essayant de plai­
santer. Mais ils ne purent se résou­
dre à lire la fin du Malade imagi­
naire. et se retirèrent vers dix heu­
res. Aimery et le chevalier firent 
de même, et Laflcur et les trois 
autres valets de chambre, après 
avoir rendu à leurs maîtres les 
services d’usage, s’installèrent dans 
la galerie, munis de cartes, de lu­
mières et d’une cruche de bon ci­
dre. Ils voulaient veiller, mais le 
silence du château ne fut pas trou­
blé, et minuit s’étant passé sans 
encombre, le sommeil les prit et ils 
allèrent se coucher tout doucement, 

• sans réveiller personne.
(,t suivre) y

7-V-45
Ce journal e«t imprimé au no 430 rue 

Notre-Dame est, a Montréal, par l'impn- 
nonmaire la resnonsabluté limitée).



6 VOLUME XXXVI — No 104LE DEVOIR, MONTREAL. LUNDI 7 MAI 1945

i v A)
'v.4vpi‘*/£N*

■ '-.ir

•î’cÿ^r •: l

MWmim 4 ë ,oy
Vv/*

i

*> v*•* ► i»
» 'i'i'i/viïvi’Jv-

*•» *)w

kSViVa??;
î K*»iK05MSv'«.Wi

vvtg&âzAiiÈimsv

iwSuZ MB5A6E IMPORTANT
Nous espérons que le Vendeur d’Obligations de la Victoire ne vous rendra pas visite 
au moment où vous écoutez votre programme radiophonique favori — ou lorsque^ 
madame baigne le bébé! Mais même si cela arrivait, n'oubliez pas qu’il a des cen-7 
taines de visites à faire — durant toute la journée et tard dans la soirée.

FAITES-LUI BON ACCUEIL. Vous ne regretterez jamais les quelques minutes que)
vous lui accorderez.;

Cette page est publiée grâce au généreux conccurs des commanditaires suivants :

G.-A. Boulet Limitée
Manufacturiers de chaussures — Saint-Tite, P.Q.

Canadian Car & Foundry Company Limited 

Dominion Textile Company Limited

La Fonderie de Plessisville
Plessisville, P.Q.

Marine Industries Limited
Sorel, P.Q.

Sun Life Assurance Company of Canada

e ^DBLIGATIDIMimiIRE



VOLUME XXXVI — No 104 LE DEVOIR, MONTREAL, LUNDI 7 MAI 194!> 7

Sur le front politique
i‘M' J- Fontaine choisi candidat dans Soint-Hyacinthe- 

Bagot — Le lieutenant-colonel Lapointe ouvre sa 
campagne électorale à Lotbinière — M. L.-R. 
Beaudoin à Rigaud — M. Ernest Bertrand et la 
conscription Ralston — Autres nouvelles politiques

St-Hyacinthe, 7 (de notre envoyé Gendron, 1627 Moreau, Montréal.
spécial) — M. J. Fontaine a été 
choisi k l’unanimité, candidat offi­
ciel du parti libéral dans le comté 
de St-Hyacinthe-Bagot, lors d’une 
convention tenue samedi dernier 
dans la salle du marché. La conven­
tion était sous la présidence de M. 
Joseph Jean, solliciteur général, qui 
a porté la parole à l’assemblée qui 
a suivi.

M. Jean a déclaré que !e but de la 
prochaine élection est de savoir 
pii gouvernera le pays dans les 
prochaines années. Le ministre a 
ajouté que seul le parti libéral pour­
rait former un gouvernement stable 
le 11 juin prochain.

La guerre est maintenant termi­
née, a dit M. Jean, et une foule de 
problèmes se présentent. Pour ré­
gler ces problèmes, il faut des hom­
mes à Ottawa qui soient capables 
d’administrer et de continuer J’oeu­
vre déjà commencée^ 1^ ministre 
Jean a déclaré , que seul M. King 
pourrait représenter le Canada à la 
table de la paix.

M. Cyrille Dumaine, député de 
Bagot à la législature, a promis son 
concours au candidat et a insisté 
sur le danger pour la province de 
Québec de voter pour des groupes 
distincts. Le sénateur Bouchard a 
aussi porté la parole. Il a dit que 
si nous avons eu la conscription, 
nous devons nous en prendre à Du­
plessis et à Chaloult et aux autres 
qui ont demandé de voter non au 
plébiscite.

Ÿ ¥ *
Québec, 7. — Lo lieutenant-co­

lonel Hugues Lapointe, (ils de M. 
Ernest Lapointe, a ouvert sa cam­
pagne électorale dans le comté de 
Lotbinière, où il se présente comme 
libéral. L’assemblée a eu lieu à Sl- 
Apollinaire. Cette campagne, dit M. 
Lapointe ,a un caractère particu­
lier. mais quels que soient les can-1 
ilidats élus sous un nom ou sous un ^ 
autre, il n’y n que trois partis sus i 
ceptibles de prendre le pouvoir à ! 
Ottawa: libéral, progressiste-con­
servateur ou C.C.F.

M. Lapointe a dit qu’il appuie 
complètement la politique de M 
Kmg.

* * #
Sherbrooke, 7. — Les jeunes li­

beraux se sont réunis en congrès à 
Sherbrooke en fin de semaine. A 
I issue de ce congrès, les délégués 
ont adopte deux résolutions de con­
fiance dans le gouvernement libé­
ral, le félicitant d’avoir adopté lai 
loi des allocations familiales, ainsi I 
que les mesures de sécurité sociale
bérale111 ^ P*V0* 1 c *a P°ï‘UQue li-

y y y
Rigaud, 7 (De notre envoyé spé- 

xr p ~ . «“«‘sire des Pêcheries,
nàl orml Btr:tran<L ^ait le princi­pal orateur hier après-midi, à ras­
semblée d ouverture de la campagne 
electorate de M. L.-R. Beaudoin, can­
didat liberal dans le comté de Vau- 
ureuil-Soulanges. Cetle assemblée 
avait heu dans la salle du collège 
v.msÎ s°.us ia Présidence conjointe de MM. Oscar Gendron. maire de 
Rigaud. J.-E. Martel, préfet du com­
te de vaudreuil; \V. Grenier, préfet 
du comté de Soulangcs, et le Dr Léo 
imuhert, maire de la paroisse de 
Rigaud.

Le ministre Bertrand a dit dans 
son discours que la prochaine élec­
tion fédérale sera la plus importante 
oans toute l’histoire du Canada.

."is la campagne électorale qui s'en 
vient, a ajouté le ministre, on ne 
parlera pas de l’avenir,mais on par­
lera beaucoup de la conscription. Le 
minis re a de nouveau affirmé que 
toute la politique de guerre du gou- 
xernement King a été à base de vo­
lontariat.

Si la conscription a été imposée 
nu mois de novembre dernier, c’est 
a <VaJ!s<; ^ !a conspiration du colo­
nel Ralston et de certains officiers 
de 1 armée, a dit aussi M. Bertrand. 
Des officiers do l’armée ne suivaient 
pas de bonne foi la politique du 
gouvernement, a ajouté le ministre.

Au sujet des 16,000 conscrits qui 
ont été expédiés outre-mer, M. Ber­
trand a dit que plusieurs milliers 
d entre eux “étaient volontaires”. 
La guerre est pratiquement finie, a 
dit plus loin M. Bertrand. Il faudra 
maintenant participer à la guerre 
contre le Japon. Le ministre a rap­
pelé les promesses de M. King, à 
savoir que le Canada n’enverra que 
deux divisions de volontaires, pour 
combattre dans cette guerre. M. Ber­
trand a ajouté qu’évidemment, ces 
deux divisions sont en surplus des 
effectifs de l’aviation et de la ma­rine.

Le ministre a demandé qui dirige­
ra le pays, le 11 juin prochain. M. 
King ou M. Bracken? Il est impossi­
ble, a-t-il ajouté que M. Cardin. MM. 
Raymond ou Houde prennent le 
pouvoir. Ces chefs n’auront d’autre 
issue que de faire des compromis A 
la Chambre, avec le groupe majori­
taire.

M. Bertrand a dit que le parti libé­
ral est un parti de jeunes et qu’il 
compte trois grandes oeuvres A son 
crédit: l’établissement des pensions 
de vieillesse, la loi de l’assurance- 
chômage et les allocations familia­
les.

Le candidat officiel, M. L.-R. Beau­
doin, dans une brève allocution, a 
loué le premier ministre King pour 
son administration dans le passé 
des affaires du pays. L’orateur a cité 
un passage d’un discours du pre­
mier ministre, prononcé A la Cham­
bre, pour prouver que M. King est 
un grand ami du Québec. C’est le 
meilleur premier ministre canadien 
anglais que nous ayons eu depuis 
Laurier, a dit M. Beaudoin.

Les candidats créditisfes

H y aura une quarantaine de 
‘candidats des électeurs” aux pro­
chaines élections fédérales. Voici 
la liste des comtés où il fut décidé 
de présenter un candidat des élec­
teurs. Cette liste indique le nom 
des candidats choisis A date:

Compton, Gérard Houle, John- 
Ville.

Montréal-Maisonncuvc-Rosomont: 
J.-A. Saint-Laurent, 1330, Leclerc, 
Montréal.

Montréal - Hochelaaa: l Donald

Montréal-Mercier: Hervé Lajeu- 
nesse, 15560 Sherbrooke est, Mont­
réal.

Montréal - Saint - Denis: Camille 
Roberge, 7234 Chambord. Montréal.

Montréal-Saint-Henri: Paul Léga- 
ré, 148 Rose de Lima, Montréal.

Montréal-Saint-Jacques : Rosaire 
Côté, 1567 Laurier est, Montréal.

Montréal-Sainte-Marie. Raymond 
Foisy, 3475 Frontenac, Montréal.

Montréal-Sainte-Anne, Mme Beu­
lah Devlyn Grace, Montréal.

Montréal-Verdun: Henri Turcotte, 
243 ave Elm, Montréal.

Témiscouata: Léopold Métivier, 
Rivière du Loup.

Québec - Montmorency: Adélard 
Bélair, 42 chemin Gomin, Québec.

Portneuf: Raymond Dussault, St- 
Marc des Carrières.

Québec-Ouest: J.-A. Bouchard, 85 
boni. l’Entente, Québec.

Rimouski: J.-A. Couture, Rimous- 
ki.

Argenteuil: Edward Gendron, 
2111 Delisle, Montréal.

Dorchester: J.-E. Grégoire, 144 
Père-Marquette. Québec.

Beauce: Dr Eugène Fortin, Saint- 
Viclor.

Mégantic-Frontenac: Jos. Gagné, 
104 Cyr, Thetford.

Trois-Rivières: Onésime Cormier, 
823 Bureau, Trois-Rivières.

Saint-Maurice-LaFlèche: Lucien 
Lambert, 192 St-Joseph, La Tyque.

Champlain: L.-P. St-Cyr, Sainte- 
Geneviève, Batiscan.

Chapleau, Réal Caouette, Val 
d’Or.

Pontiac, J.-L. Brunet, La Reine.
Les libéraux de la région de Québec

Québec, 7 (Spécial au Devoir)—

(i semble que M. Antonio Laplante, 
avocat, de Québec, sera choisi com­
me -candidat libéral pour la cir­
conscription de LTslet-Montmagny.

Par ailleurs il est aussi rumeur 
que M. René Fournier, avocat, éga­
lement de Québec, soit également 
candidat libéral.

Le député sortant de Montmasny- 
L’Islet est M. Léo Laflamme, avo­
cat. Il avait été élu député libéral 
en mars 1940. La semaine dernière 
il était nommé secrétaire du port 
de Québec.

M. Léopold Martel, de Pont-Rou­
ge, annonce qu’il est candidat libé­
ral indépendant dans Portneuf pour 
l’élection fédérale du 11 juin et que 
Ton répand à tort la rumeur qu’il 
s’est retiré. M. Martel a déclaré 
qu'il ne songe pas à se retirer pour 
qui que ce soit et qu’il sera sur les 
rangs jusqu’à la fin de la lutte.

M. Joseph Lafontaine, député sor­
tant, est de nouveau candidat libé­
ral dans Mégantic-Frontenac. Il en 
va de même de M. Léonard Trem­
blay dans Dorchester. De même on 
a annoncé que le lt-col. Hugues La- 
pointe se présentait de nouveau 
comme libéral dans Lotbinièpe. M.

Alphida Crète, député sortant de S.- 
Maurice-LaFlèche, est sur les rangs 
comme libéral anticonscriptionnis- 
te. Dans Chicoutimi on parle forte­
ment de M. Ernest Coudé, impri­
meur, de la ville de Chicoutimi. M. 
Coudé se présenterait comme libé­
ral travailliste. Dans Gaspé le lieu­
tenant de marine Léopold Langlois, 
de Sainte-Anne-des-Monts, est can­
didat libéral officiel.

Il semble assuré que M. Charles- 
Gavan Power n’aura pas d’adver­
saire libéral dans Québec-Sud. 

éé Ÿ flé
On nous communique de Saint- 

Luc qu’un groupe de citoyens du 
comté de Matane est venu à Québec 
prier M. Théo. Levasseur, homme 
d’affaires, de se porter candidat 
dans la circonscription de Matapé- 
dia dont il est originaire. M. Levas­
seur ne donna pas de réponse défi­
nitive, alléguant qu’il n’a pas de 
temps à risquer dans une aventure 
électorale. Il ajouta: “Organises 
votre affaire, et s’il vous faut un 
homme, je serai à votre service, à 
condition, toutefois, d’être le seul 
candidat choisi contre l’aspirant li­
béral”. Autrement dit, M. Levas­

seur n’est pas intéressé s’il y a plus 
qu’un candidat oppositionniste.

* * *
Nicolet, 7 (D.N.C.) — Me Paul-Ar­

thur Trahan, candidat libéral dans 
Nicolet-Yamaska, a ouvert sa cam­
pagne électorale. L’assemblée eut 
lieu en plein air, dans le parc de 
l’hôtel de ville. Les présidents 
étaient M. J.-A. Martin, maire de la 
ville, M. Roch Provencher, maire de 
Saint-Jean-Baptiste, et M. Georges 
Florent, maire de Nicolet sud. M. 
Gérard jutras était maître de céré­
monies.

Les orateurs furent M. Paul Tra­
han, candidat, et M. Marcel Lafon­
taine, avocat, de Montréal.

M. Trahan expliqua qu’il avait 
été choisi comme candidat libéral à 
une convention tenue en novembre 
dernier. U reprocha à M. Lucien 
Dubois, député sortant, de ne pas 
avoir toujours appuyé le premier 
ministre King “comme il aurait dû 
faire, en franc libéral”. S’il est 
élu, lui, il ne faillira jamais, dit-il,

parti libéral dans n’importe quelles
circonstances.

M. Lafontaine parla de la cons­
cription et dit que M. King l’avait 
imposée parce qu’il y fut forcé par 
les tories. D’ailleurs avec M. King, 
le peuple canadien n’a pas eu la vé­
ritable conscription, dit l’orateur.

à son devoir de toujours appuyer le pédagogie”.

Le R. P. Alcantara Dion 
au Mexique

Le R. P. Marie-Alcantara Dion, 
O.F.M., des Trois-Rivières, avanta­
geusement connu au pays et à 
létranger dans le monde de l’ensei­
gnement, vient de partir pour un 
voyage d’études au Mexique, dont il 
reviendra vers la fin de juin.

“Le R. P. Dion s’en va en Amé­
rique latine, peut-on lire dans les 
lettres de recommandation du se­
crétariat de la province de Québec, 
afin d’étudier l’organisation de 
renseignement secondaire et des 
institutions de psychologie et de

CHACUN EST L’ARTISAN DE SON BONHEUR
Les jeunes gens songent au mariage. Les non* 
veaux mariés rêvent d’acheter une maison. 
L’homme d’âge mûr projette de prendre sa 
retraite et de faire un voyage de repos avec sa 
femme. Pourquoi pas? Chacun est l’artisan de 
son bonheur. A tout âge, quels que soient ses 
projets, on cherche les moyens de les réaliser...
Si nous trouvons que la guerre coûte cher et 
que les restrictions et le rationnement ne 
disparaissent pas vite, pensons aux com* 
battants et aux populations civiles des 
pays dévastés.

Dujg reste, l’heure de la Victoire est proche. Le 
moment est venu de livrer les suprêmes assauts 
à l’Allemagne traquée dans ses derniers retran­
chements. Pour cela, le Pays a besoin de 
votre argent; prêtez-le-lui, il vous payera de 
bons intérêts. Les placements que vous faites 
aujourd’hui vous aideront plus tard à réaliser 
vos projets.

Achetons le plus d’Obligations possible du 
8e Emprunt de la Victoire. “Les Canadiens 
sont là”; ils dépasseront encore une fois 
l’objectiû
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Nouveau curé à 
Saint-Hyacinthe

M. l'abbé Léon Fortin, ancien curé de 
Cowansville, est nommé à la ca­
thédrale, par suite du décès du 
chanoine Vigneau

Saint-Hyacinthe. 7 (Spécial au 
Devoir) — Par suite du deces de 
M le chanoine Gustave Vigneau, 
curé de la cathédrale de Saint-Hya­
cinthe. S. E. Mgr Arthur Douville, 
évêque du diocèse, annonce que M. 
l’abbé Léon Fortin, curé de Co­
wansville. a été nommé curé à la 
cathédrale de sa ville épiscopale. 
Son Excellence a annonce en me­
me temps d’autres changements ec­
clésiastiques: M. l’abbé Antonio Pe­
tit. curé de S.-Roch-sur-Richelieu, 
est nommé curé à Cowansville, et 
M. l’abbé Edouard-Léon Paulhus, y 
caire au Christ-Roi de S.-Hyactn- 
the, remplacera M. Petit à S.-Roch.

Le nouveau curé de la cathédrale 
de S.-Hvacinthe aura 46 ans le 1/ 
mai. Il naquit à S.-Sébastien d’Iber­
ville. le 12 mai 1899, fils de Georges 
Fortin, cultivateur, et d’Angehne 
Demers. Après ses études classiques 
au Séminaire de S.-Hyacinthe, sa 
théologie au Grand Séminaire de 
Montréal, moins la dernière année 
à S.-Hyacinthe, il fut ordonné a a 
cathédrale de cette ville par S. E. le 
cardinal Rouleau, archevêque de 
Québec, le 25 juillet 1923. Il fut suc­
cessivement maître de discipline au 
Séminaire de cette ville, vicaire a 
Iberville (1924-25), à S.-Pierre de 
Sorel, à la cathédrale de S.-Hyacin- 
tha. nommé curé de Cowansville eu 
1942. 11 est le frère de feu Me Geor-
Ses Fortin, ancien maire de S.-Jean, 

e Me Fortin Fortin, notaire de 
Montréal, et de Me Maurice Fortin, 

avocat, Bedford.

Avex-vous besoin de bons livres ? 
Adressex-vous au Service de Li­

ra irie du "Devoir** 430 est rue No- 
■e-Dome, MontréaL

M. L. Roberge 
président

Troisième congrès annuel de la Mu­
nicipal Finance Officers Associa­
tion of Canada and United States

Le troisième congrès annuel de 
la section du Québec de la Munici­
pal Finance Officers’ Association 
of Canada and United States s’ou­
vrira lundi de la semaine prochai­
ne à l’hôtel Mont-Royal, sous la 
présidence de M. Lactance Rober­
ge, président de la section et direc­
teur du service des finances de la 
ville de Montréal.

A l’ouverture du congrès, Son 
Honneur le maire Camillien Houde 
souhaitera la bienvenue aux délé­
gués, et son allocution sera suivie 
de celle de M .C. \V. Houston, tré­
sorier de la ville de Westmount. 
Après que M. Roberge, en sa qua­
lité de président provincial de l’as­
sociation. aura présenté son rap­
port. M. David V. Addy, directeur 
du budget de la ville de Détroit, 
adressera la parole, de même que 
M. Cari H. Chatter’s, administra­
teur délégué de l’association, à 
Chicago, et d’autres invités d’hon­
neur. Dans l’après-midi, M. C.-R. 
Fontaine, directeur des services de 
la ville de Québec et trésorier, pré­
sentera son rapport sur les activi­
tés de l’association dont il est le 
directeur canadien, et il y aura une 
discussion sur l’évaluation des 
biens-fonds, sous la direction de la 
ville de Montréal.

Le lundi soir, à 7 h., il y aura un 
dinert offert par la ville aux délé­
gués. Le lendemain, M. P.-E. Séné- 
cal, directeur adjoint des finances 
de Montréal, présidera la troisième 
séance au cours de laquelle M. J.- 
B.-A. Mérineau, auditeur en chef 
de la métropole, parlera du rôle des 
vérificateurs dans les municipali­
tés. M. Frédéric Hébert, secrétaire- 
trésorier de la ville de Noranda. 
parlera des problèmes d’une ville 
d’importance moyenne.

Le mercredi, 16 mai, les confé­
renciers seront MM. Emile Morin,

sous-ministre des affaires munici­
pales de Québec, et Albert Towner, 
directeur-gérant de la Banque d e- 
conomie de Québec. Le II1*",1> u.n 
déjeuner sera offert aux delègues 
par le ministère provincial des af­
faires municipales, Le conférencier 
sera le ministre lui-meme, M. Bona 
Dussault, et il sera remercié par S. 
H. le maire d’Outremont, M. Joseph 
Beaubien.

La dernière séance, le mercredi 
après-midi, sera consacrée à la dis­
cussion générale, sous la présiden­
ce de M. Roberge.

Pour sauvegarder
la santé publique

Québec, 7 — Au cours du mois 
de mars, les inspecteurs provin­
ciaux de la santé ont confisqué 
11,631 livres de nourritures inaptes 
à la consommation humaine. Ils 
ont aussi au cours de la même pé­
riode, envoyé aux laboratoires 4,- 
000 échantillons de lait, d’eau, et 
d’autres produits alimentaires.

Ils ont aussi fait enquête sur les 
conditions dans lesquelles se font 
la protection, la manipulation, la 
conservation et distribution du 
lait: à cet effet 18 beurreries ont 
été visitées, de même que 315 lai­
teries publiques, 177 laboratoires 
de pasteurisation et 644 fermes lai­
tières ou laiteries de producteurs.

De plus, nos inspecteurs ont visi­
té 1263 épiceries, 577 restaurants, 
1350 charcuteries, 146 marchés pu­
blics, 167 écoles, 228 salons de coif­
fure, 38 salles publiques, 111 hôtels 
et tavernes.

Action renvoyée 
avec dépens

Dans un jugement que vient de 
rendre le juge Charles-A. Duclos, 
de la Cour supérieure, M. Max-Eu­
gène Wanner, coiffeur de la ville 
de Westmount, est débouté d’une 
action, avec dépens, par laquelle il 
réclamait $5.000 de M. Charles-F. 
Lambin, de Montréal. Me Ernest 
Lafontaine représentant le défen­
deur Lambin.

Il s’agit d’une invention mainte­
nant utilisée appelée: “souffleuse 
automatique, brevet no 454,999”, 
capable de déplacer 17.280 pieds 
d’air libre par minute, dans les 
tresses rousses, blanches, blondes 
ou brunes de nos élégantes, pour 
les assécher.

Le demandeur alléguait qu’au 
moment de la vente, Lambin n’était 
plus le propriétaire de son inven­
tion lorsqu’il la vendit à Wanner. 
Le tribunal renvoie cette préten­
tion parce que la preuve a révélé 
que le défendeur Lambin n’a ja­
mais vendu la souffleuse mais s’est 
contenté d’accorder à la compagnie 
Roto Compressor (Canada), Limi­
ted, mise en cause, de se servir de 
l’invention dans un district limite. 
Le demandeur était au courant de 
cette transaction parce qu’il était 
élu directeur de la compagnie Roto 
Compressor, le 26 septembre 1939, 
et que. deux jours plus tard, il 
achetait des actions de cette même 
compagnie. Partant, le juge Duclos 
renvoie l’action avec dépens (C. S. 
216,483).

La ville veut calculer
le débit des égouts

Afin de réaliser l’amélioration du 
système d’égout à Montréal, dans le 
but de permettre une meilleure dis­
tribution des eaux et d’éviter ainsi 
nombre d’inondations coûteuses, le 
département des eaux et assainisse­
ments, du service des travaux pu­
blics, a décidé d’installer des ins­
truments pour calculer le débit des 
égouts à différents “endroits straté­
giques”, ainsi que des pluviomètres, 
qui enregistreront la quantité de 
pluie qui, à certaines périodes de 
l’année, s’achemine dans les égouts.

La ville veut ainsi établir la rela­
tion entre le débit des égouts et la 
quantité d’eau de pluie qu’il compor­
te, étude qui sera de la plus grande 
utilité. L’expérience acquise dans le 
passé indique que le débit normal 
dès égouts est généralement infé­
rieur à leur capacité, a-t-on expli­
qué, de sorte que leur engorgement 
ne peut survenir que pendant les 
grandes pluies.

La relation que l’on établira alors 
entre le débit total et la proportion 
d’eau de pluie permettra aux ingé­
nieurs de calculer plus efficacement 
la dimension des égouts requis à cer­
tains endroits.

La ville doit installer six pluvio­
mètres dans les limites de la métro­
pole et elle a déjà reçu trois de ces 
appareils des Etats-Unis. Comme on 
le sait. 776 milles d’égouts sont ins­
tallés à Montréal, de dimensions va­
riant de 9 pouces à onze pieds de 
diamètre.

LaGuardia président 
de l'A.T.A.?

New-York, 7 (A.P.) — Le maire 
LaGuardia a annoncé hier qu’il ne 
se présentera pas pour un 4e terme 
cet automne. D’après le New York 
Daily < News, on aurait offert au 
maire LaGuardia le poste de prési­
dent de l’Air Transport Association.

Atellei de construction de mechlne* et de réparation» — service» d iniemenra 
et de dessinateurs — Atelier de patrons et de loudnte —

Fonderie de fonte et de bronze.
L'atelier le plu» considérable oi le plu» complet du genre au Canada.

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

m
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Bonne et rafraichissante
POUR VOUS

SEPT ONCES LIQUIDES
Rafraîchissez-vous avec MONTCLAIR RICHELIEU. Elle vous 
ravigotera et embellira votre vie. Essayez MONTCLAIR 
RICHELIEU aujourd’hui même.
MONTCLAIR RICHELIEU est une eau minérale de type Vichy 
naturelle et la nature veut que le corps humain se fortifie par 
des ingrédients naturels, en bonne quantité et de bonne 
qualité. L’eau de Vichy type naturel MONTCLAIR 
RICHELIEU est parmi les plus importants de ces ingrédients 
naturels. BUVEZ-LA QUOTIDIENNEMENT.

Pour le mélange, «Ile parfaite.

Saine — Donne de la vigueur — Alcelize

DEMANDEZ MONTCLAIR-RICHELIEU 
AUJOURD’HUI MEME

Æ.
Nous

sondes
juteux 

Act1, .eco»»»"

LA COMPAGNIE D’EAU DE SOURCE 
MONTCLAIR RICHELIEU LTEE

DUpont 5724

Léo Dandurand, président

Déjà 2,000 distributeurs prêts à vous servir

Cartes Frotessicnnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous invitons les Communautés Reli­
gieuses à se; prévaloir de nos services 

D&rtlcullers
441. St-François-Xavler Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Anatole Vanter CE Quv Vanter. CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest* rue Saint-Jacques 
Tél HArbour 2841

P.-A. CACNON & CIE
R-A Uaxnou. C.A Read Gannon. CA 
Comptables aarées

Chartered Accountants 
IMMEVHLF UES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRA1Q 
Tél. HArbour 5990

BREVETS D'INVENTION

MArquette 2221
Morency, Labelle & Cia

comptables licencies
Cl devant uépt Impôt sur la Revenu. 

M.-B Morency. o Labell# 
C.G.A. CPA C.OA

57 ouest. St-Jacque» - Montréal

'ALBERT FOURNIER
'cuR[UffJeBesyrrs*iiftmm

\ STE CATHERINE ïü. MONTREAL

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel ’ traitant des 
Breveta, marques de commerce, etc

MARION & MARION
Fondée en 1892

7*1, Ste-Catherine ouest, Montréal

Hurtubise & Hurtubise
Léon-A Hurtubise. C.P.A 
Pérard Hurtubise, C.P.A 

Georges-R Martin CA.. CPA
Comptables publics licencias

•
60 Si Jacques O. Montréal

Téléphone: HArbour 9562

MA. 1339 Dom CL. 5723 
C. G. A. 
C. P. A.

COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
Spécialité : Impôt sur le Revenu 

159, Craig ouest . Montréal

Lucien VIA U,

COMPTABLES

J.-B. Bélanger
L.C.M.I.. C.G.A.

Comptable Licencié en Prix de Revient 
Comptable Public

TAlon 3137 Montréal

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables acrééi • Chartered Accountants
Maurice Chartré. C.A 
A.-E. Beauvais. C.A. 
E. Harry Knlsht. CA 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P. Bélalr, CA 
Jacquea Angers. C A. 
Dollard Huot. CA. 
Raymond Fortier,CA 
Guy Bernard. C A 

Bourstouln. CA

Montréal

Retenez le '-Devoir" d’avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
iEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* eu service du Braie 
SEIair 3361* i il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinate.

CARON & CARON
Comptables APtréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B A.. L R .C.., C A 

Henri Caron, B.A.. LX.L L.8.C., CA 
Barthéleml Masse. L.S C- CA 

59. rue St-Jacques 
HArbour 3635 MONTREAL
«9. rao Lavlolette, TROIS-RIVIERES

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Verdun.
YOrk 0642

VERDUN

MEDECIN

Elect rlilté médicale Rayons X
Dr Maxime Brisebois

L.G.M.C F.R.C.Sæ
De la Faculté de Médecine de Parla

Maladies génitales endocriniennes, 
urinaires digestives, circulatoires.

FRnntenac 5252 «16 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Maurice Samson .CA 
J.-P Gauthier. CA 
Léon Côté. C.A 
Pam-E Trudel. CA 
Lionel Ftoussln, CA 
O.-F Laflerty. CA 
Albert Gameau. C.A 
Jean Lacroix. C.A. 
Percy Aufter. CA 
J.-Paul Talbot. CA 
Roger Roy C a 

Québec Rouyn

HA. 1564
|.-A. MESSIER od

OPTOMETRISTE
Spécallté : Examen de la vne — 
Ajustement de verres de contact.

PHANEUF A MESSIER 
1767 Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunetterie 
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est, ST. Mont-Royal - FR. léSS

ASSURANCES

ipagnic 
([ Assurance sur la Vie

MONTREAL

narcisse nu en a. rm b. p*i

Cartes d’A flaires
DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactyloîtraphes 
Machines A chèques, etc 
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans 
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue Si Jacques. Montréal 
Tél. HArbour 6968 R.-T. Aimand

MEUBLES

Achotei chez Marcotte,
C’est être dans la note 
Du meuble en général 
C'est l’endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3906. ONTARIO EST (prèe Orléans) 

CH. 9629

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remlmrton 
— Underwood — L 
C. Smith - Corona 
Silencieux, résulter 
et. nortatll Protec­
teurs de chèques 
duplicateurs, cateu- 

klateurs et machines 
pà additionner Ven­

te et service, échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1019 roe BLEURY BF. 2313
1019 rue BLEURY BE 2313

REMBOURREURS-MATELASSIERS

LAITERIE

CH. 6988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

Laiterie canadlenne-francalse 
B. PATENAUDE. propriétaire.

REMBOURREURS MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations.
Estimés aratulta sur demande

3886 Henri-Julien PL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

ENCADREURS

L

WISINTAINER & FILS
90. BOULEVARD ST-LAUKENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAnc 2264

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs. Kénêrateura. 

transformateur». . 
radios.

6330 PAPINEAU 
AM. 2141

Ceo. DAICNEAULT, Liée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée \ 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
nroorlêtalr*

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Le$ conférences

Précisions de M. Orner Côté sur 
la taxe de luxe

Lè gouvernement Duplessis, dit-il, n'impose la nouvelle 
taxe que sur environ une trentaine d'objets et libère 
la population d'une taxe sur au delà de 15,000 objets 
— L'Union nationale avait promis d'abolirja taxe 
de vente provinciale et elle a tenu sa promesse

Voici un résumé substantiel d’une 
causerie prononcée au poste CKAC, 
hier soir, de 9 h. à 9 h, 30, par M. 
Orner Côté, secrétaire de la pro­
vince. M. Côté a parlé de l’abolition 
de la taxe de vente provinciale et 
donné des précisions sur la nouvel­
le taxe de luxe qui lui est substi­
tuée.

Les promesses que M. Maurice 
Duplessis et ses lieutenants ont 'ai 
tes, ils savent aujourd’hui les tenir 
et les respecter. C’est ainsi qu’ils 
avaient promis d’abolir la taxe de 
vente, et ils ont tenu leur parole. 
C’est de ce sujet que je voudrais 
vous entretenir plus spécialement 
ce soir.

Vous savez comme moi, mesda­
mes et messieurs, qu’un gouverne­
ment a besoin de revenus pour ad­
ministrer la province, lit c’est pour­
quoi tout’gouvernement est obligé 
d’imposer des taxes. Mais ces taxes, 
s’il veut être juste, il doit les faire 
payer par ceux qui en ont le moyen. 
Il ne doit pas traiter de la même fa­
çon les riches et les pauvres, les pè­
res de familles nombreuses et les 
autres. C’est ce que n’a pas compris 
et ne veut pas encore comprendre 

j le parti libéral. Pour faire plaisir à 
[ ses maîtres d’Ottawa, à qui il de­

vait sa fortune politique, M. Adé­
lard Godbout a commencé par cé­
der au gouvernement fédéral nos 
principales sources de revenus, soit 
la taxe sur les corporations, l’impôt 
sur les successions et sur les reve­
nus des grosses compagnies. Il a 
cédé à Ottawa le droit de taxer les 

I riches, ne gardant pour le gouver­
nement de notre province que le 
droit de taxer les pauvres. Et c’est 
pourquoi il a imposé son odieuse 

I taxe de vente, taxe qui frappait tout 
le monde sans distinction de fortu- 

I ne, taxe qui pesait de façon injus­
te sur les familles nombreuses et 
qui frappait de façon intolérable 
le faible, le pauvre, l’opprimé, l’in­
firme, l’aveugle, le malade, l’ou­
vrier, le cultivateur, taxe tellement 
odieuse et tellement injuste qu’elle a 
attiré à ceux qui l’avaient imposée 
l’anathème de tout un peuple qui 
ne pouvait consentir à garder à la 
direction des affaires publiques un 

r homme qui a laissé s’imposer dans 
f notre province, la conscription en 
t disant que c’était par oubli ou dis- 
I traction, mais en réalité par pur 
F servilisme politique et par partisa- 

nerie aveugle.
t Vous vous souvenez que M. Adé- 
h lard Godbout avait défié le chef de 
I l’Union nationale d’abolir la taxe 

de vente. Il a appris lui-même com- 
I nent un gouvernement de coeur 

respecte sa parole, car le 27 avril 
dernier, la taxe de vente était abo­
lie par une loi de la Législature. 
Malheureusement, ce jour-là, M. 
jodbout et ses amis n’étaient pas en 
Chambre: ils faisaient la grève, ils 
boudaient, parce que le président 
avait rappelé l’un d’entre eux à 
l’ordre.

Depuis quelque temps déjà, le 
parti libéral, par l’intermédiaire des 
trusts et des journaux qui sont à 
leur service, fait une propagande 
intense contre l’abolition de la taxe 
de vente et contre la taxe de luxe 
destinée à la remplacer pour venir 

# en aide à l’éducation et à la santé 
' publique dans notre province. Ces 

gens-là ont essayé de tromper le pu­
blic, en disant par exemple que le 
gouvernement Duplessis remplace 
une taxe de deux pour cent par une 
taxe de six pour cent, sans dire que 
la taxe de vente portait sur 15,000 
articles et sur toutes les nécessités 
de la vie, tandis que la taxe de luxe 
ne frappe pas plus de 50 articles 
qui sont véritablement des articles 
de luxe. Pendant que nous avons 
étudié cette loi en Chambre, le pre­
mier ministre et le trésorier pro­
vincial n’ont pas manqué une occa­
sion d’amender leur loi afin que la 
taxe ne frappe pas les choses néces­
saires à la vie. C’est ainsi par exem­
ple qu’il y aura une taxe de luxe sur 
la fourrure, c’est-à-dire les man­
teaux de castor, de vison, de mou­
ton de perse, mais non pas sur les i 
maki nas doublés en fourrure ou les 
casques doublés en peau.

La nouvelle taxe de luxe frappe 
d’abord les spiritueux, mais non 

i pas la bière. Comme M Onésime 
Gagnon le faisait remarquer en 
Chambre, s’il est un produit qui 
peut être considéré comme un luxe, 
c’est bien la boisson. La nouvelle 
taxe frappe ensuite les bijoux. Les 
libéraux ne feront pas croire qu’ils 
ne considèrent pas les bijoux coni­
ine du luxe, puisqu’eux-mèmes, au 
fédéral,ils imposent une taxe de 25 
pour cent sur les bijoux. La taxe de 

: luxe frappe ensuite les véhicules à
moteur, mais non ceux qui servent 
sur la ferme, les appareils électri­
ques, les appareils de réception ou 

; d’émission radiophoniques, les pho­
nographes, gramophones cl autres 
appareils servant à l’enregistrement 

[ et à la reproauction des sons, ainsi 
que les disques, rouleaux ou autres 
dispositifs utilisés pour ces fins, 
pianos, orgues et autres instruments 
de musique; instruments ou appa­
reils de cinématographie, de télé­
vision, de photographie; films de 
tout genre et la location de ces 
films; tous accessoires des appa­
reils, instruments, dispositifs et ar­
ticles ci-dessus énumérés, thermo­
mètres, baromètres et boussoles; 
longues-vues, lunettes d’approche, 
jumelles; puis les parfums, vapori­
sateurs à parfums, cosmétiques, lo­
tions, crèmes de toilette et autres 
préparations sauf les savons; puis 
ensuite lés vendeuses automatiques, 
les distributeurs automatiques, les 
appareils automatiques de jeu fonc­
tionnant au moyen de jetons ou de 
pièces de monnaie; location ou ré­
munération pour usage, dépôt ou 
fonctionnement de ces vendeuses, 
distributeurs et appareils; jetons 
servant à leur fonctionnement, ar- 
felcs de sports tels que canots, em­
barcations, armes et munitions; 
mentionnons encore: les machines 
à additionner, machines à polygra-

phier, machines à adresser, dacty­
lographes, dictaphones, coffres- 
forts et leurs accessoires et pièces 
de rechange; stylographes et 
crayons automatiques; oeuvres 
d’art et leurs reproductions et an­
tiquités, tapis et carpettes d’une 
valeur de $150 ou plus.

Voilà tous et les seuls objets et 
articles que frappe la taxe de luxe. 
Allez-vous prétendre que ce sont là 
des articles et des objets dont les 
pauvres gens ont besoin, dont les 
cultivateurs et les ouvriers ont be­
soin? Ces achats ne sont'certaine- 
ment pas de première nécessité; la 
taxe de (» pour cent payée sur ces 
articles ne peut certainement pas 
amener la misère dans le peuple, 
comme le prétend le parti libéral.

Le gouvernement de l’Union na­
tionale, conscient de ses responsa­
bilités, un gouvernement de parole 
et d’honneur, a voulu, tel qu’il l’a 
promis, soulager les pauvres, les 
déshérités, les faibles, les petits, 
tous ceux sur lesquels ont pesé du­
rant 40 ans les lois antisociales du 
régime libéral, régime qui a négligé 
et même persécuté la meilleure par­
tie de notre population, c’est-à-dire 
la classe laborieuse, celle qui par 
son travail a permis à la race cana- 
dienne-française de s’élever aux no­
bles aspirations et au noble idéal 
légué par les ancêtres valeureux 
dont nous sommes fiers.

Je sais que ie cultivateur de ma 
province, que l’ouvrier et l’artisan 
de ma province préféreront payer 
une taxe de G pour cent sur une lu­
nette d’approche, un article de 
sport, un orgue, un fusil ou une mi­
trailleuse ou un aéroplane, si ja- 
maisfils désirent s’en acheter, que 
que payer 2 pour cent sur chaque 
savon qu’ils sont obligés de s’ache­
ter pour permettre à la famille 
d’être propre, payer 2 pour cent sur 
les draps de lits, 2 pour cent sur 
chaque taie d’oreiller où reposent 
les petites têtes blondes qui font 
l’avenir de la race; plutôt que de 
payer 2 pour cent sur la nappe 
blanche dont la mère est si fiére 
lorsqu’elle invite les siens à pren­
dre place à table; plutôt que de 
payer 2 pour cent sur les attelages 
dont le cultivateur a besoin, lui qui 
n’a pas le moyen de s’acheter une 
magnifique limousine; plutôt que 
de payer 2 pour cent sur tous les 
vêtements, outils que l’ouvrier est 
oblige d’acheter pour lui-même, sa 
femme et ses enfants.

Voilà ce qu’a voyln le gouverne­
ment Duplessis; il a voulu soulager 
les gens moins fortunés et les fa­
milles nombreuses et ces dernières 
ne se plaignent pas de la nouvelle 
taxe.

Le parti de l’Union nationale 
voulait aider davantage nos famil­
les nombreuses, les petits et les fai­
bles, et c’est pourquoi il a enlevé 
de plus la îaxe sur les pupitres, ies 
classeurs, les biliothèques, les 
crayons de plomb, les crayons de 
couleur, la papeterie, l’encre, les 
buvards, les gommes à effacer! les 
estampes, les livres, le papier, le 
papier à correspondance; le gou­
vernement Duplessis ne veut pas 
que le labeur de nos intellectuels et 
de nos artistes soit taxé; il ne veut 
pas que l’éducation, que l’instruc­
tion, soient taxées; il ne veut pas 
qu’un homme et une femme expient 
parce qu’ils ont donné un grand 
nombre d’enfants à leur pays; il ne 
veut pas placer sur le même pied, 
au point de vue des taxes, la fem­
me qui s’achète un humble man­
teau avec celle qui s’achète un riche 
manteau de fourrure: etc. Et vous 
voyez do l’autre côté le régime 
Godbout qui donnait le droit de 
vote aux femmes, mais qui forçait 
la mère de famille à payer une taxe 
de 2 pour cent sur tout ce qu’elle 
achetait. Il passait une loi de fre- 
que utation scolaire obligatoire, 
mais il obligeait l’enfant à se dire 
que sou crayon, que son papier, que 
•son pupitre d’école étaient taxés 
par M. Adélard Godbout lui-même.

Mesdames et messieurs, je ne puis 
pas énumérer un par un les 10 à 15,- 
000 articles qui sont maintenant 
exemptés de la taxe de vente, parce 
que le temps ne me le permet pas 
et que l’énumération en serait lon­
gue et fastidieuse, aussi longue que 
la liste même des objets taxés par 
le régime Godbout.

Le gouvernement actuel n’impo­
se une taxe de luxe que sur environ 
une trentaine d’objets et nous libé­
rons la population d’une taxe sur 
au delà de 15,000 objets.

Mgr V. Quintal, P.D.,
en deuil de son père

Saint-Hyacinthe. 7 (Spécial au 
Devoir). — M. Frédéric Quintal, 
marchand à Saint-Pie de Bagot, est 
décédé presque subitement ces 
jours derniers. Il était âgé de 78 
ans. Le défunt revenait de l’église, 
vers les 8 heures, quand il sc sentit 
soudain indisposé. H arrêta chez 
un voisin, qui l’aida à continuer 
jusque chez lui, où il expirait une 
heure après. Le défunt était le père 
de Mgr Victor Quintal, P.D., vicai­
re général du diocèse de Saint-Hya­
cinthe. Veuf d’Adéline Lajoie, il 
laisse deux autres fils et deux fil­
les: MM. Irénée Quintal, Saint-Hya­
cinthe; Hervé, Longueuil; Mme veu­
ve Jacques-Emile Roy (Yvonne), pt 
Mlle Eva Quintal, Saint-Pie, Trois 
frères lui survivent également: MM. 
Dominique, Buzzardbay, Mass; Eu- 
clide, Haverhill, Mass; David, Mont- 
réal. Les funérailles ont eu lieu à 
l’église paroissiale de Saint-Pie.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN dî ne jamais le man­
quer — j sous le numéro.

Téléphonai au larvlc* du rtrao* i TéL t 
BElair 3361* i U vous! donnera l’ndreue 
d'un dépositaire de voire volslnaae.

langue et esprit national”
Texte de la causerie prononcée à la radio, hier, par 

M. le chanoine Lionel Groulx, sous les auspices 
de la Société du Bon Parler français

La Société du Ron Parler français 
avait comme conférencier d'hon­
neur, à sa 79e émission radiophoni­
que, hier soir, M. le chanoine Lio­
nel Groulx, qui avait intitulé sa cau­
serie: "Langue et esprit national”. 
L’éminent historien a été présenté 
par M. l’abbé Adélard üesrosiers et 
remercié par M. l’abbé J.-B. Gin- 
gras. respectivement président ho­
noraire et aumônier général de la 
Société du Bon Parler français.

Voici le texte du chanoine Groulx: 
* * *

On a tout dit sur le rôle de la 
langue maternelle ou nationale. Elle 
est ce qui tient de plus près à l’es­
prit de l’homme, à l’esprit du peu­
ple. Elle en est l’expression. Plus 
encore que le vêtement tient au 
corps humain, la langue est le vête­
ment de la pensée, ce par quoi l’es­
prit s’exprime, s*extériorise, de­
vient perceptible. Grâce à la magie 
et à la musique des mots et grâce 
au rythme de la phrase et de la dic­
tion, le verbe extérieur se fait l’écho 
du verbe intérieur, s’ingénie à le 
traduire en sa vigueur, en sa subti­
lité, ses finesses, ses nuances, en 
plénitude. Formée au plus creux 
des origines populaires, lent travail 
de toute une suite de générations 
qui y ont mis la substance de leur 
vie, leurs souffrances, leurs joies, 
leur tour d’esprit, leurs évolutions 
historiques, la langue nationale est 
le reliquaire de l’âme des ancêtres. 
Prendre conscience du contenu de 
sa langue, c’est, pour un groupe­
ment humain, prendre conscience 
de son passé, du fonds spirituel qui 
lui a constitué sa solidarité et qui 
en lui fournit les raisons.

De là le rôle extraordinaire de la

langue nationale dans l’éveil des 
nationalités an dix-neuvième et au 
vingtième siècles. Elle a été le fer­
ment qui les a ressuscitées, la voix 
qui a crié parfois à ces 
autres paralytiques que Dieu appe­
lait à la vie: "Lève-toi; prends 
ton grabat et marche!” C’est un 
fait d’histoire que la résurrection 
des peuples slaves, “l’un des grands 
phénomènes historiques de ce siè­
cle”, a-t-on dit, a été l’oeuvre avant 
tout de leurs philologues. Ce phé­
nomène ne se sépare point, en ef­
fet. de l’ardent travail de quelques 
patriotes pour restaurer le vieux 
parler national, l’assouplir, l’enri­
chir, lui donner valeur d’expres­
sion artistique, valeur dont s’empa­
rent ensuite poètes, romanciers, 
conteurs, historiens, pour propager 
le folklore, les légendes populaires, 
idéaliser jusqu’à la fascination le 
jiassé slave. C’est encore un autre 
fait d’histoire que l’unité alleman­
de peut être attribuée, pour une 
part, à la communauté de langue. 
Jusqu’en ces derniers temps, la pa­
renté linguistique a servi de base et 
d’appui, trop souvent efficace, en 
Allemagne, à des revendications de 
territoires et à toute une politique 
d’annexions. Autre fait d’histoire 
que la volonté de l’Etat libre d’Ir­
lande de lier la résurrection natio­
nale à la résurrection de la langue 
gaélique et de faire, de celle-ci, 
l’une des premières conditions de 
l’autre.

Ainsi ont pensé nos pères qui, 
pendant longtemps, ont paru grou­
per autour de la défense et du main­
tien de la langue maternelle, leurs 
plus hautes raisons de survivance.

Dans la devise nationale, la langue 
tenait le premier rang: Moire lan­
gue, nos institutions, nos lois. Les 
Canadiens français ont livré d’au­
tres batailles: lis se sont battus pour 
la conquête de leur liberté religieu­
se, de leur liberté politique, pour la 
défense de leurs lois françaises.

De tout leur avoir national et mo­
ral, rien n’a été plus mis en contes­
tation, ni plus attaqué que leur lan­
gue; et il se trouve que leurs plus 
ardentes batailles, les Canadiens 
français ont dû les livrer pour la 
défense de cette noble partie de 
leur patrimoine. L’on connut même 
un temps, chez nous, ce que l’on 
pourrait appeler la “mystique de la 
langue”. La langue devint comme 
l’enjeu suprême, le symbole, le 
moyen de la survivance, jusqu'au 
jour où l’on s’aperçut que le pro­
blème de la survie, pour une natior 
nalité comme la nôtre, vivant dans 
le milieu que l’on sait, ne pouvait 
être un problème à face unique, 
mais un problème complexe, orga­
nique, qui exige une solution orga­
nique.

La question linguistique n’en 
garde pas moins, pour tout cela, 
son importance. La langue natio­
nale reste le signe d’une vie, d'une 
culture. Par les oeuvres qu’elle 
crée, elle devient un fait de civili­
sation. Prenons garde au témoigna­
ge qu’elle peut rendre pour nous ou 
contre nous, Canadiens français. La­
cas qu’un peuple fait de sa langue, 
indique le cas qu’il fait de son es­
prit, de la santé, de l’avenir de son 
esprit. La façon dont il la parle ou 
l’écrit indique le cas qu'il fait de 
ses traditions intellectuelles. Où en 
sont nos sentiments à l’égard de 
notre parler français? Notre atti­
tude cst-clle lestée ce qu’elle était? 
Professons-nous, pour cette part de 
notre héritage, l’attachement pro­
fond,. émouvant des ancêtres? Une 
élite àxiste, toujours plus nombreu­
se, qui s’attache à la culture origi­
nelle, croit en ses vertus fécondes, 
en l'humanisme élevé qu’elle porte 
en elle et qu’elle peut indéfiniment 
renouveler. Une élite aime sa lan­
gue, l’une des expressions de cet 
humanisme; avec plus de mpyens

et plus de zèle que toute autre gé­
nération, elle s'applique à faire, de 
cette langue, un outil plus souple, 
plus perfectionné pour des oeuvres 
d’art plus parfaites.

Mais l’élite, c est toujours une mi­
norité. Dans les milieux populaires, 
et, en particulier dans les milieux 
ouvriers, et aussi en d’autres mi­
lieux, très proches de ce que l’on 
appelle notre bourgeoisie aristocra­
tique, la langue maternelle garde-t- 
elle toujours même prise, même 
prestige? La révolution économique 
et sociale oui va son chemin depuis 
un demi-siècle, n’a pas fini de pro­
duire, dans ie Québec, toutes ses 
conséquences fatales. Un envahis­
sant prolétariat continue de cour­
ber la masse des travailleurs sous 
le joug de maîtres qui, souvent ne 
parlent pas la langue natale; dans 
nos villes, un peu partout, une in­
dustrie s’est introduite dont la ter­
minologie technique n’est pas fran­
çaise. En même temps un phéno­
mène qu’on retrace dans tous le* 
pays de culture mixte, n’a pas lais­
sé de sc manifester, au Canada 
français, en des proportions inquié­
tantes. Une portion de notre bour­
geoisie se laisse assimiler par ia 
bourgeoisie dont la rapprochent la 
puissance et l'argent. Comme en 
d’autres pays, l’aristocratie alsa­
cienne, tout autant que la tchèque 
s’est laissé germaniser, la ruthène, 
poloniser, la polonaise, germaniser 
ou russifier, l’irlandaise, angliciser, 
la bourgeoisie canadienne-françai- 
se échappe-t-elle à l’emprise du plus 
riche et du plus fort? Et c defec­
tions populaires et bourgeoises ont- 
elles échappé à l’inévitable? N’ont- 
elles aucun retentissement dans l’é­
ducation familiale, dans l’enseigne­
ment public? La langue française, 
notre langue occupait naguère, dans 
ie champ de nos institutions et de 
nos amours, un fief, sinon toujours 
inviolé, un fief qu’on voulait du 
moins inviolable. Le mélange gran­
dissant des deux langues dans le 
parler ouvrier; l'imperfection du 
français que parlent et écrivent nos 
enfants de sixième et même de 
septième année de l’école primaire, 
l’inclination croissante des parents 
vers les écoles anglaises, ne sont •

des indices rassurants que pour 
ceux qui se rassurent à bon mar­
ché. lin trop grand nombre se plai­
sent à oublier l’ensemble des forces 
redoutables qui travaillent, au Ca­
nada, en faveur de l'unilinguisme 
anglo-saxon. Je pose la question en 
toute rigueur: en faisant toujours 
plus large, dans les programmes, la 
part de la langue seconde, a-t-on 
pris tous les moyens pour préser­
ver, dans le coeur des pétits Cana­
diens français. In primauté de ia 
langue maternelle? Dans l’ordre 
culturel, y a-t-il, à l’heure actuelle, 
besogne plus urgente, au Canada 
français, que celle de restaurer, 
parmi les masses populaires, le 
prestige de la langue nationale?

e„------------------ ------- -—

Les manuels 
de Riboulet

sur l'éducation

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et ses 
éléments essentiels. Brochu­
re de V70 pages. Au comp­
toir $1.25, franco $1.35.

Conseils sur le travgil intellec­
tuel. Volume de 275 pages. 
Au comptoir $1.50, franco 
$1.60.
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Choses et autres
re

La Bourse de New-York
La nouvelle de la reddition sans 

conditions de l’Allemagne aux 
trois grandes puissances n’a pas 
causé beaucoup d’excitation sur le 
marché, à Wall Street, et la ten­
dance était légèrement à la baisse.

Youngstown Sheet, Goodrich, In­
ternational Harvester, Eastern Air 
Lines, American Can, Certain-Teed, 
Montgomery-Ward et American Wa­
ter Works se sont améliorés quel­
que peu. Légèrement à la baisse 
étaient N. Y. Central, Chrysler, 
Western Union A. U. S. Steel, Beth­
lehem, Sperry, Santa Fe, Douglas 
Aircraft, Baltimore and Ohio et 
American Smelting.

Activités minières
Standard Gold Mines

Standard Gold Mines Ltd vient de 
voir confirmer, par le 3e forage, la 
continuation de la veine B vers l’est, 
ainsi que les valeurs trouvées dans 
le premier Iron de sondage. Au dire 
de son président, M. Pierre Beau- 
chemin, le forage no 25, en voie 
d’exécution, a recoupe la veine B 
à une profondeur d’environ 300 
pieds, laquelle a donné des valeurs 
de $12.10, sur 5 pieds et il a aussi 
recoupé une deuxième structure 
d’environ 20 pieds de largeur, struc­
ture composée de quartz et de 1 
schiste minéralisé sur environ 000 
pieds. L’on notera que celte veine 
B est maintenant établie sur 10(1 
pieds de longueur, au dire dé son | 
président et que la zone de cisaille- i 
ment qui renferme celte veine a été 
retracée par un levé géophysique | 
sur 1 mille de distance environ re­
coupant la propriété de Standard I 
entre la découverte de New-Bidle- 
manque et la propriété de Dome 
Exploration ,à l’est où l'on est à fai­
re des forages.
Dome Mines Limited

Dome Mines Ltd a vu sa produr- 
lion s’élèvera $401,039 en avril con­
tre $401,402 durant le mois préré­
dent cl en regard de $451,715 du­
rant le cours du même mois en 
1944.
Donaldo Gold Mines

Au dire de M. Stewart Troop, gé 
rant général de Donalda, l’épaisseur 
du massif de minerai serait de 1 à 
5 pieds e! sa profondeur varierait 
entre 200 pieds au nord et 000 pieds 
au sud. M. Troop a aussi déclaré 
aux actionnaires réunis récemment 
pour la tenue de l’assemblée an­
nuelle que l’on estimerait les réser­
ves de minerai à 420,000 tonnes, 
d’une teneur moyenne de $7.00 par 
tonne. Au dire du président, l'en­
treprise aurait présentement $313.- 
000 dans le trésor.

Rapport d'Alfred
_JLambert Inc.

Le bilan de la compagnie Alfred 
Lambert Incorporée pour l'exercice 
terminé le 31 décembre 1914. indi­
que que les bénéfices nets après 
deduction de tous les frais, y com­
pris Ja provision pour les impôts 
($285.700 dont une partie de $40,- 
190 esl remboursable), se sont tra­
duits par $77,281; une fois déduits 
les dividendes privilégiés de $22,- 
247, le solde de $55,034 équivaut à 
environ 77 cents par action ordi 
naire.

Les bénéfices se sont élevés à 
*448,582; il en a été soustrait $18,- 
302 pour les intérêts, $33,448 pour 
ja dépréciation. $285,700 pour les 
impôts et $40,220 pour la regular! 
sation de la dépréciation éventuel­
le des inventaires.

Le compte de surplus consolidé, 
après régularisations, est passé de 
$274,500 à $311,519,

Le bilan fail voir un avoir dis­
ponible de $1,809,061 et un passif 
exigible de $981.245, ce qui donne 
un fonds de roulement de $828,410 
Le principal poste de l’avoir dis­
ponible est celui des inventaires 
au montant de $1,397,601. Au passif 
exigible, les comptes à pavtf sont 
de «582,753. /

L’assemblée générale annuelle 
des actionnaires aura lieu aujour­
d’hui.

Importance de notre 
industrie papetière
D'après un bulletin publié par la 

Banque Canadienne Nationale

L’industrie papetière est devenue 
l’industrie manufacturière la plus 
importante du pays. Elle compte 
aujourd’hui 106 établissements, soit 
40 dans le Québec, 40 dans l’Ontario 
et 7 en Colombie canadienne, les 13 
autres étant répartis entre les autres 
provinces. Vingt-huit de ces établis­
sements transforment le hois en 
pâte, 50 fabriquent é la fois de la 
pâte et du papier et 28, du papier 
seulement. Les capitaux qui y sont 
engagés forment une somme de 
$667,458,143, la part des entrepri­
ses du Québec étant à elle seule de 
$352,925,347. L’industrie des pâtes 
et papiers a consommé, en 1943, 
quelque 7,263^000 cordes de bois, 
dont plus de la moitié provenait de 
la forêt québécoise. La valeur brute 
de la production a atteint $345,653,- 
470, et environ 48% de cette sotnme 
figurait à l’acquis des fabriques de 
cette province. Elle utilise les servi­
ces re 37,020 ouvriers et employés, 
tout en donnant du travail à d'au-i {943' 
1res dizaines de mille hommes qui ' 
trouvent un emploi saisonnier dans 
les opérations forestières: aménage­
ment des coupes de bois et des cours 
d’eau, abattage, transport et flotta­
ge du bois, approvisionnement des 
exploitations en vivres et en maté­
riel, etc. Elle fournit en outre un 
important appoint à l'agriculture en 
donnant de l'ouvrage à une foule de 
cultivateurs pendant la saison mor­
te et eno livrant de larges débou­
chés aux produits de la ferme.

La nouvelle officielle de la victoi- 
de nos années en Europe n a 

pas affecté l’orientation des cours 
sur le marché à New-York, toutefois 
la tendance était légèrement à la 
baisse. Les stocks de paix ont quel- j 
que peu achalandés mais ont subi I 
de légers reculs vers l’heure du mi-, 
di. Les opérations se sont mainte­
nues à un bas niveau durant toute 
la journée. Le léger mouvement de | 
baisse d’aujourd’hui est attribué se-1 
Ion les analystes du marché, aux 
prises de bénéfices effectuées, 
après la hausse de ces derniers 
jours. Sur le marché des obliga­
tions, les changements ont été peu 
prononcés quelques chemins de fer 
ont enregistré de modestes avan­
ces et vers l’heure du midi, la ten­
dance était incertaine. Sur le 
marché de Toronto, la tendance 
était ferme dans presque tous les 
groupes et pour permettre aux em­
ployés de célébrer le jour de la vic­
toire, le marché a fermé ses portes.

Sur notre marché local la tendan­
ce était irrégulière au cours de la 
matinée et après que la nouvelle de 
la victoire eut été connue, toutes 
les opérations ont cessé pour le res­
te de la journée et il a été annoncé 
que demain la Bourse fermera ses 
portes.

* * *
En Argentine, il n’y a ni mines de 

houille ni mines de fer pour servir 
de base à l’industrie de Tacier do­
mestique, de_ sorte que les aciéries 
locales ont dû se servir de fonte im­
portée et, dans les conditions du 
temps de guerre, de ferraille do­
mestique.

Ÿ * *
Au Canada, parmi les marchandi­

ses exportées, nous remarquons sur­
tout les produits animaux, les ex­
péditions du mois de mars étant 
évaluées à $40,989,000 vis-à-vis de 
$30,160,000 en mars de l’année der­
nière. Les exportations de vian­
des ont valu $21,761,000 vis-à-vis 
$19,147,000; les produits des pêche­
ries, $5,447,000 ($3,858,000); et les 
oeufs $6,281,000 ($861,000). Les 
exportations de produits agricoles 
en mars ont valu $41,949,000 au lieu 
de $44,396,000 et comprenaient du 
blé d’une valeur de $12,971,000 vis- 
à-vis de $20,458,000, et de la fari­
ne de blé d’une valeur de $8,188,000 
vis-à-vis de $7,786,000.

Les exportations de bois et de pa­
pier ont représenté une valeur de 
$39,149,000 en mars, vis-à-vis de 
$34,731,000 pour le même mois de 
l’année dernière. Ces exportations 
comprenaient du papier-journal 
d’une valeur de 811,125,000 ($12,- 
523,000); des planches et madriers 
valant $7,407,000 (($5,951,000), et 
de la pâte de bois valant $9,845,000 
(($8,433,000). Les exportations de 
véhicules-moteurs et pièces ont été 
évaluées à $41,634,000 vis-à-vis de i 
$47,457,000, et les produits chimi­
ques, à $12,924,000 vis-à-vis $7,- 
973,000.

* * *
La production canadienne de ta­

bac en feuilles en 1944 a augmenté 
à 105,410,000 livres d'une valeur de 
$31,031,100 sur la ferme, compara­
tivement à 19,640,200 en 1913, 
d’après un rapport publié par le 
Bureau fédéral de la statistique. Les 
plantations de tabac couvrent 88,- 
844 acres en 1944 contre 71,140 en 
1943, et le rendement moyen à 
l’acre augmente à 1,186 livres com­
parativement a 971. Le prix moyen 
à la ferme est de 29.4 cents la li­
vre en 1944 contre 28.4 cents en

Rapport sur les récoltes

Dans les provinces des Prairies, 
où la température est froide et plu­
vieuse, les semailles sont en retard, 
selon un bulletin publié par la Ban­
que de Montréal. Tout semble indi­
quer que les emblavures seront 
moins considérables cette année, 
mais par contre, les semailles de 
grains grossiers seront plus élevées.

Dans la province de Québec, la 
saison a débuté deux ou trois se­
maines avant la période normale et 
les travaux préparatoires sont assez 
avancés mais la température froide 
de ces derniers jours a quelque peu 
retardé les opérations.

En Ontario, les conditions très 
favorables au début ont quelque 
peu changé avec la température 
froide de ces dernières semaines et 
c’est ce qui a retardé les semailles 
à part de quelques endroits du cen­
tre et de l’ouest.

Dans les provinces Maritimes et 
en Colombie canadienne, les tra­
vaux ont été aussi retardés,-

D'autres rçnseigiTfcmènts seront 
donnés sûr les récoltes et nous en 
ferons connaître les grandes lignes 
à nos lecteurs.

Prévisions des couvoirs

Cours des huiles
Fourni par Clifton C. Cross and Co. 

Quebec, cm.lied
Offre Dem

I.a situation n’a que très peu 
changé en Ontario la semaine der­
nière; à en juger par les rapports 
reçus il semble qu’il ne se fera éclo­
re que très peu de poussins après 
le 26 mai à moins que Ton ne reçoi­
ve de nouvelles commandes. Très 
peu de couvoirs ont des comman­
des pour le mois de juin. La mor­
talité à venir jusqu’ici est la plus 
faible que l’on ait enregistrée de­
puis un certain nombre d’années. 
Les chiffres suivants sont basés sur 
les rapports d’éclosion reçus de 142 
couvoirs, inscrits en 1944 et 1945:

1er sept, au 31 janv. 1944, 251,203 
poussins éclos;

1er sept, au’31 janv, 1945, 251,666 
poussins éclos;

Augmentation sur 1944, 463 pous­
sins, ou .18%.

Février 1944, 1,669,746 poussins 
éclos.

Février 1945, 1.179,084 poussins 
éclos.

Diminution sur 1944, 490,662 
poussins, 29.3%.

Mars 1944, 3,545,663 poussins
éclos;

Mars 1945: 2,855,542 poussins
éclos.

Diminution sur 1944, 690,121, ou 
19.4%.

Sept. 1944 au 31 mars 1945, di­
minution de 1,180,320 poussins, ou 
21.6%.

Malgré la capacité plus forte des 
grands couvoirs et l’entrée en scè­
ne d’un plus grand nombre de pe­
tits couvoirs, dans notre province, 
on ne croit pas que la production 
des poussins dépassera 90% de cel­
le de 1944. Cet état de choses est 
attribué à une diminution dans les 
premières commandes de poussins. 
Les couvoiriers sont en général sa­
tisfaits de leurs opérations celle 
année mais beaucoup d’entre eux 
ralentissent leurs opérations main­
tenant et Ton prévoit que la saison 
se terminera à la fin de mai. L’éclo­
sion "a été excellente. Les poussins 
mâles se vendent toujours aisément. 
Les chiffres reçus jusqu’ici pour 
les couvoirs certifiés provinciaux et 
approuvés fédéraux sont les sui­
vants: oeufs incubes 6,607,633,
poussins marchands 4,309,538.

Bénéfices accrus
de Canadian Canners

Toronto, 7 (C.P.) — Canadian 
Canners Limited a eu un profit net 
de $952,737 durant Tannés finan­
cière terminée le 28 février 1945, 
en regard de $850,722 précédem­
ment, soit l’équivalent de $2.68 par 
action ordinaire, après provision 
pour les dividendes sur les actions 
de priorité, en regard de $1.94 an­
térieurement.

Si l’on tient compte de la portion 
remboursable de l’impôt, se chif­
frant à $300,000, le gain est équiva­
lent à $4.85 par action avec $3.48. 
Le fonds de roulement est de_ $'î,_ 
787,088, en regard de $7,065,685 
antérieurement.

On s’attend à opérer à pleine ca­
pacité cette année, mais cela dépen­
dra de la température, de la main- 
d’oeuvre, etc.

Bourse de Toronto
La nouvelle que la guerre esl 

finie a fait monter quelque peu tous 
les groupes sur le marché de To­
ronto, et principalement la section 
des mines d’or.

Quemont a grimpé de $1 à $8, 
Lake Shore de % à 24 et des gains 
de 5 à 10 cents sont apparus pour 
Eldona, Giant, Louvicourt, East 
Sullivan, Duquesne. Malartic Gold 
Fields, Little Lone Lac, San-Anto- 
nio. Senator, Donalda, Preston et 
Hosco.

Smelters a haussé de % à 65 et 
les autres métaux usuels montraient 
de la fermeté. Les pétroles de 
l’ouest étaient inchangés. Dans les 
Industrielles, Brazilian, ' Imperial 
Oil et Laura Sccord affichaient une 
bonne tenue.

été employé depuis le 2 novembre 
1942. Il ne sait pas lire et sait à 
peine signer son nom. Tous les té­
moins disent que le document qu'on 
lui fit signer ne lui fut pas lu. Le 
document en question est d’ailleurs 
contraire aux laits, car Bicard avait 
commencé à travailler en septem­
bre 1942”.

Le tribunal ajoute qu’il n’y a pas 
eu mauvaise foi de la part de l’in­
timé. Il ignorait absolument la loi. 
Personne ne lui en avait parle 
avant qu’on ne se rendit chez lui 
pour lui tendre un piège. Au lieu 
comme il le croyait, de régulariser 
sa positiefn, on lui fit signer un do­
cument pour le poursuivre. Cette 
manière de procéder, d’après le 
tribunal, ne peut être encouragée.”

Appel renvoyé par
le juge Langlois

Trois-Rivières. 7 (D.N.C.) — M. 
le juge Roméo Langlais, de la Cour 
supérieure, dans un jugement qu'il 
vient de rendre, a confirmé une dé­
cision du juge K.-X. Lacoursière de 
la Cour du Slagistrat et renvoyé un 
appel interjeté dans cette cause par 
M. Maurice Chartray, poursuivant 
appelant, représentant du Service 
sélectif.

Le Service sélectif avait poursui­
vi M. Edmond Rousseau, employeur 
de notre ville, sous prétexte que ce 
clernier avait ignoré les règlements 
en vigueur depuis le 1er septembre 
1942 et avait pris à son emploi Zoël 
Ricard, sans que ce dernier ait au 
préalable obtenu un permis du Ser­
vice sélectif pour rechercher ledit 
emploi. Le juge Lacoursière avait 
renvoyé cette accusation en se ba­
sant sur une question de prescrip­
tion et aussi sur le fait que M. Char­
tray avait fait signer une déclara­
tion à l’employeur ainsi qu'à l'em­
ployé sans la leur lire ni faire lire 
auparavant.

M. le juge Langlais conclut que 
“le savant juge de la Cour infé­
rieure a eu raison d’acquitter l’in­
timé et renvoie l'appel avec dé­
pens;

“L'intimé, dit-il, ne connut pas 
ces règlements dès le début, com­
me tout le monde d'ailleurs, et n'en 
eut connaissance que lorsqu’un ins­
pecteur vint le trouver pour lui fai­
re signer une formule, qu’il ne lui 
lut pas, qu’il remplit lui-même et 
qu'il lui fit signer.

“L’intimé dit que son commis a

Prévention des accidents

L Association du Québec pour la 
prevention des accidents du travail 
annonce qu’elle tiendra dans la se­
maine du 14 mai trois importants 
congrès régionaux de sécurité in­
dustrielle.

Ces congrès, respectivement les 
114e, 115e et 116e qu’organise Tas- 
sociatioji, auront lieu aux dates et 
aux endroits suivants; le hindi 14 
mai, à Saint-Hyacinthe, le mardi 
15, à Drummondville, et le mercre­
di 16, à Victoriaville.

Le congrès de Saint-Hyacinthe 
s’ouvrira lundi le 14 mai, à fi h. 30, 
par un dîner pour les employeurs 
et contremaîtres de la région au 
Grand Hôtel, de cette ville. Le soir, 
à 8 h., i! y aura ralliement ouvrier 
en la salle des bazars de THôtel- 
Dieu.

A Drummondville, un diner-cau- 
serie similaire à celui de Saint-Hya­
cinthe aura lieu au Manoir Drum­
mond, mardi le 15 mai, à 6 h. 30. Le 
ralliement ouvrier aura lieu le mê­
me soir, en la salle de l’école St- 
Frédéric.

A Victoriaville, les deux séances 
du congrès seront tenues à l’hôtel 
Grand Union pour le diner, et à la 
salle Luneau, pour la réunion ou­
vrière, le mercredi 16 mai.

L’Association souligne que l’en­
trée est libre à chacun de ces ral- 
lietnents ouvriers et elle invite très 
cordialement tous les ouvriers et 
ouvrières de ces régions à y assis­
ter en grand nombre.

MacLean Publising Co. Ltd

Toronto, 7 (C.P.) — Le président 
de MacLean Publishing Co. Ltd a 
déclaré samedi, aux actionnaires, 
réunis en assemblée annuelle, que 
1944 avait été la meilleure année 
encore vue dans l’histoire de la 
compagnie. Les revenus furent de 
$5,501,090, soit $812.090 de plus 
qu’en 1943 et le profit net fut de 
$223,340.

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT DE MONTREAL.

RE : Succession HENRI 
BEAUDIN, en son vivant, 
commis, de Montréal.

A BIS cat donné que par Jugement d« 
l'Honorable Pierre-F. Casgraln. le 18 avril 
1945, Paul-Emile Beaudin. personnellement 
et comme tuteur à André Beaudin. Ls- 
Phlllppe Beaudin. Gllberte Beaudin épou­
se René Lavallée, Robert Beaudin, Lionel 
Beaudin. Rolland Beaudin, Jeanne Beau­
din. épouse Francois Lague et Dame Jo» 
seph-Emllo Beaudin. comme tutrice à 
Jean-Pierre Beaudin, Francois Beaudin et 
Rlta Beaudin. héritiers pour un tiers 
d'HENRI BEAUDIN. par représentation de 
Joseph-Emile Beaudin. ont été autorisés 
à prendre et ont pris la qualité d'hén* i—s 
bénéficiaires dudit HENRI BEAUDIN, 
quant à leur part.

Montréal 4 mai 1945.
ISIDORE COUPAL. notaire.

4 Notre-Dame est.
MONTREAL

i I

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir", 430 est, rue No- 
•re-Dame, Montréal.

Avis légal
PROVINCE DE QUEBEC,
DICTRICT DE MONTREAL 

No 602

Cour Supérieure
In re :

Succession vacante de 
de Regis Dupras

a
Suivant le Jugement de la Cour supé­

rieure du district de Montréal, présidée 
par l’honorable luge Edouard Fabre Sur- 
veyer. en date du 4 mai 1945. le soussigné 
a été nommé curateur à la succession va­
cante de Regis Dupras, en son vivant mar­
chand domicilié en la Cité de Montréal et 
décédé ab Intestat le 17 septembre 1938.

Montréal, 5 mai 1945.
ALEXANDE CYPIHOT 

Chambre 36
204. rue Notre-Dame ouest, 

MONTREAL.

SI vous avez différé de vous 
abonner au "Devoir", ne tar­

dez plus. — Le rationnement du 
papier amène la limitation des ti­
rages.

• Pour la même raison, si vous 
êtes abonné, soldez votre renou­
vellement aviint l'échéance.

TARIF PAR LA POSTE
Strictement parable d’aranee pat chè­
que AU PAIR, sinon ajouter 1S tou, 
pour (ral, d’encaissement :

CANADA
1 mois $0.65 — 3 mois $1.65 
6 mois $3.15 — 12. mois $6.00

MONTREAL ET BANLIEUES*
3 mois $2.25 — 6 mois $4.50

12 mois $9.00
★-Par poste, livraison le lendemain.
A Montréal, le "Devoir" ne livre 
pas aux particuliers — En le re­
tenant d'avance, on se le procure 
chez les dépositaires dont la plu­
part livrent à domicile.

LE DEVOIR
o. P. 500 (PI. d'Armes) Montréal

NUL ABONNEMENT ACCEPT* 
PAR TELEPHONE

Le marché des obligations 
ferme LE MEILLEUR

Dividendes déclarés

WiMl Ltd. 25 cents par action, 
payable le 2 juillet aux actionnai­
res inscrits te 1er juin; Lake of the 
Woods Milling Go., 30 cents par ac­
tion ordinaire ct lai p. c. par ac­
tion privilégiée, tous deux payables 

1er juin aux actionnaires inscrits 
9 mai; Ganadian Malartic Gold 

Minis, 2 cents par action, payable 
le 28 juin aux actionnaires inscrits 
c 39 mai; Dome Mines. 30 cents 
tar aclion. payable le 30 juillet 
itix actionnaires inscrits le 30 juin; 
British American Oil Go., 25 cents 
par action, payable le 3 juillet aux 
nctionnaires inscrits le 4 juin; Do­
minion Stores Ltd, 15 cents par ac­
tion, payable le 20 juin aux action­
naires inscrits le 25 mai; Sherwin- 
Williams Go. of Canada, 15 cents 
par action ordinaire, payable le 1er 
août aux actionnaires inscrits le 10 
juillet; et l:ii p. c. par action pri­
vilégiée, payable le 3 juillet aux ac­
tionnaires inscrits le 8 juin; Hud­
son Bay Mining & Smelting Co., 50 
cents par action, payable le 11 
juin aux actionnaires inscrits le 11 
mai; Building Products Ltd, 15 
cents par action, payable le 3 juil­
let aux actionnaires inscrits le 5 
uin; Canadian Foreign Investment 

Corp,, 75 cents par action, payable 
le 2 juillet aux actionnaires ins­
crits le 1er juin; Montreal Loan & 
Montgagc Co., 1 '* p. c. par action, 
payable le 15 juin aux actionnaires 
inserils le 31 mai.

Recettes du C. P. R.

Admirai ......................... .. 8'.i 10',
Alberta Pacific . . 14
Anaconda 6 9
British Dom .. 45
Calment
Calgary <V Edmonton .. 175 180
Command ....................... .. 16
Common .. 21
Commonwealth .............. .. 55
Oalhousle ........................ _
Davies ...................... .. 13 15
Foothills ....................
arease Creek .............. 4
Hlghwood Sarcee .......... .. 10 12
Home OH .......................... 375
Lethbridge .................... 2
Madison ............................ 3 4
McDougall Scgur ........
McLeod Otl .................... 13’
Mercury Oil .................... .. •’% 8
Mill CltV ..........................
Model OH ....................... . . Lu 24
National .......................... . . 10 13
Okalta .............................. 45
Phillips .............................. * 31
Richfield ..................... _ 2
Royal Can ...................... 4
Rovallte ........................ 2050
Southwest ...................... _
Spooner ............................ ........ .. 15 20

7 8
United ..............................
Vulcan ............................ 25
Vulcan .................... .%

50

Coastels .............. _ 50

12

La Bourse de Montréal
Les titres des mines d'or à bon 

marché montraient de la fermeté 
tandis que les leaders, dans lc^ 
principaux groupes affichaient de 
l’irrégularité sur notre marché lo­
cal cet avant-midi.

Beaufor, Central Cadillac, Stand­
ard Gold Mines, Stadacona, Pando­
ra, Sullivan, Formaque, O’Brien et 
Kirkland Gold dans le comparti­
ment des mines d'or, ont enregistré 
des gains tandis que Joliet a retrai­
té.

Pour les autres changements, 
Brown. Consolidated Paper, M. & 
O., Massey, International Paper et 
Zellers ont haussé quelque peu. Mais 
Abitibi 6% privilégié, International 
Petroleum, Winnipeg Electric et 
Stelco ont cédé du terrain.

Hors-liste

Les recettes brûles du Pacifique 
Canadien ont subi en mars une di­
minution de $736,849 au total de 
$26,382,817 et les frais d’exploita­
tion ont augmenté de $548,122, de 
sorte que les recettes nettes ont ac­
cusé une baisse de $1,284,971.

Pour le premier trimestre les re­
cettes brutes sont en diminution de 
$1,215,773 au chiffre (Le $73,632,220 
et les recettes nettes en baisse de 
$3.750,544 au montant de $6,016, 
439.

Ibany River ................ . 33 42
\mber O. & M 35
. nsle y .......... . 30 34
Amal. Kirkland 26 28
A ral. Larder ................. no ! 40
Arntfleld . 23 *10
Barber Larder inouv 1 6 8
Beaucourt ............... P,r\ r.'i
B.vcourt ......................... . 100 113BonvlHe .......... ->4
Brock Gold .......... . n
Chemlnts » a 26
Chlbmac ................... .. 6
Cons. Chlboug..................
Cournot- ......................... 6:)
Courtmont ..................... a. 31 

.. V
13

Dorbaska
De Santis ....................... 11Dumlco ...........................
Tont.ana .........................
Ooldora ........................... .. <9 53
Great Bend .................... a

Sur le marché des obligations 
montréalaises la semaine dernière, 
les cours offraient de la fermeté et 
le fait saillant fut la vigueur cons­
tante des emprunts albertains.

Les fonds d’Etat canadiens et les 
émissions extérieures des chemins 
de fer nationaux ont affiché un 
ton ferme.

Parmi 1rs valeurs provinciales, 
les obligations extérieures de l’Al­
berta ont grimpé de 15 points, tan­
dis que celles payables au pays ont 
gagné de 3 à 4 points. Cette poussée 
signifie sans aucun doute que l’on 
croit a un projet de rembourse­
ment satisfaisant. Les émissions ex­
térieures de Saskatchewan bien que 
reléguées au second plan par celles 
d’Alberta, ont quand même avancé 
de 5 à 6 points. Les emprunts do­
mestiques de cette même province 
se sont améliorés de 2 points. Les 
autres titres du groupe se sont 
maintenus stables.

Dans le groupe peu’ actif des va­
leurs de services publics, le ton est 
aussi demeuré ferme. Les C.P.H. 4 
p.c. perpétuelles ont gagné 1 point 
et les Algoma Central and Hudson 
Bay Bailwav 5 p.c. 3-4. Les Calgary 
Power 5 p.c. 1960 et 5 p.c. 1964, les 
Gatineau Power A, les Power Corp. 
4 1-2 p.c. et 5 p.c. se sont raffer­
mies de 1-4 à 1-2. •

Au groupe stable des valeurs in- 
duslrieiles, le seul changement no­
table fut enregistré par les Domi­
nion Woliens and Worsteds, 5 p.c., 
qui ont progressé de 1-2 point.

Modérément allantes, les valeurs 
panetières ont haussé. Les Abitibi 
ont monté de 2 points, les Brown 
Co. 5 p.c. ,|e 1 1-2, les Consolidated 
Paper 5 1-2 p.c. de 1-2, les Donna- 

l cona Paper 4 1-2 p.c. de 1-4.

Hoyio   2o
Hugh Pam ...................................... 25

I Kayrand .................................... 41
! ^k- Expanse .................................. 26
I Lavalle   20
| ake Rowan .................................. ®

La Salle   <2
Major   12

! Macdonald ...................................... 210
Magnet cons......................................   42
Martin Bird .................................. I8
Mar. McNelUjr ................................ 20
Nat. Malartic ................  ....... 40

1 New Augerlt» ......   "j
| New Malartic .................................. t4
Norbeau .......  ........................ ..
Obalskl ... .......................... }4
Opcmuka cop-ier ........................ !"
Cboska Lake .............. .................

, Orpit     H
! Pma Cand.........................................

Pavore Cons ........ »................... 24
1 .(.-calls   48

i «’ershtng Man..................................
Presdor   1 >
t uebec Y ’ ............................ 28
Quebec M»n. ’'.v.................  88
Rand Mai. .............................. 48

. RnlnvIUe    02
1 Rcgcourt " '.............................. 55
; Renlort    10
! Hochctter "..........................*•
Sevents M.u ” .............................. -’®
Scott chib ' .................................. 14
Union Mining ................................ 26
Wingalt     30
Young Dave ........................ M
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Moulins à Papior
THOROLO, ONT. 

BAIE COMEAU, P.Û.
Usine d’Alcool

THOROLD, ONT.
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Exploitât ion» Forestières:

BAIE COMEAU, P.Q, 
FRANQUELIN, P.Q, 
SHELTER BAY, P.Q. 
HERON BAY, ONT.

Cette annonce est offerte à titre gracieux par
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THOROLD, ONTARIO
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux 

ont déclassé 
les Orioles

Les officiers du club Montréal 
durent, à leur grand regret, annon­
cer que les deux joutes inscrites 
pour hier au stade de l’avenue De- 
lorimier ne pouvaient avoir lieu à 
cause de la pluie et de l’état dé­
trempé du terrain et les milliers de 
personnes oui espéraient voir leurs 
favoris à coeuvre ont dû se rési­
gner et attendre à cet après-midi 
avant de voir les Petits Giants de 
Jersey City en venir aux prises 
avec les Royaux de Bruno Betzel.

Samedi après-midi, le club du 
président Hector Racine a pu pren­
dre sa revanche sur les Orioles de 
Baltimore pour l’échec subi jeudi, 
jour de l’ouverture. Nos favoris ont 
déclassé leurs rivaux samedi en ga­
gnant la joute par un compte de 
8 à 1.

John Gabbard était au monticule 
pour le Montréal et ce lanceur a pu 
enregistrer sa 3e victoire consécu­
tive en limitant le club de Tommy 
Thomas à cinq coups sûrs. Kermit 
Kitman a frappé un coup de cir; 
cuit, tandis qu’Ed. Yaeger a dirigé 
l’offensive des Royaux avec trois 
coups sûrs. Al Todd a aussi cogné 
deux coups sûrs. Bréard n’a pu 
réussir à en frapper un seul en qua­
tre apparitions au bâton. Michael 
Skaff, jeune frère de Frank, s'est | 
rapporté à temps pour la partie et 
il a cogné deux coups sûrs pour 
les Orioles.

Les Hoyaux se sont assuré la vic­
toire dans les Rois premières man­
ches en comptant sept points. Les 
Orioles ont évité le blanchissage à 
la 5e manche, sur un coup sûr et 
un trois-buts.

Les joueurs de Bruno Betzel ont 
compté quatre points à ia manche 
initiale pour chasser le jeune Ed. 
Henry au monticule. Le pretnier 
frappeur à faire face à Henry, Ker­
mit Kitman cogna un coup de cir­
cuit par dessus la clôture du champ 
droit. Ed. Y’eager et Roland Gladu 
frappèrent ensuite des coups sûrs 
et Thomas envoya Al Barillari à la 
rescousse de Henry. Ce dernier ac­
corda un but sur balles et des coups 
sûrs de Parker et Sevent et un long 
coup de Powaski ont fait compter 
les trois autres points.

Les Royaux ajoutèrent deux au­
tres points à la manche suivante, 
sur un deux-buts d’Al Todd, un but 
sur balles, une erreur et un coup 
sûr de Kitman. Ils en comptèrent 
un autre à la troisième manche et 
complétèrent le pointage à la cin­
quième manche.
BALTIMORE AB P CS R A
Tropeau, cg ... 4 0 fl 2 0
Rilev, cd . . . . , 4 0 fl 1 0
M. Skaff, 2b . . . 4 0 2 3 7
Mellendick, cc . . 4 fl 1 3 0
Latshaw, 1b . . . 4 0 0 10 1
F. Skaff, 3b ... . 4 1 1 0 1
Devlin, r ... w 3 0 fl 2 0
Brau, ac................... 3 fl 1 2 2
Henry, 1 ................. 0 0 0 0 ^
Barillari, 1 . . . . 3 0 0 1 2

Les Torontois 
gagnent deux fois 

contre Syracuse
Syracuse, 7. ■— Malgré que les 

Leafs de Toronto aient frappé 
moins souvent que les Chefs de 
Syracuse dans le programme dou­
ble d’hier, les Torontois ont pu 
mettre deux victoires à leur cré­
dit contre les joueurs de Jewell 
Ens, gagnant les deux parties par 
le compte de 4 à 3.

Alex Martin eut le dessus sur 
Francisco Davilla, dans la premiè­
re partie, le manque de contrôle 
de Davila donnant une forte avan­
ce de trois points aux Leafs dans 
la 1ère manche De plus, c’est une 
erreur de Cazen qui échappa une 
chandelle qui ^permit aux Leafs de 
s’assurer la victoire dans cette pre­
mière partie.

Torn Ananiiz alloua 10 coups 
sûrs contre seulement six pour scs 
rivaux Katz et Springer, mais To­
ronto l’emporta néanmoins par 4 à 
3 dans la 2e partie. Le simple de 
Charley George valant deux points 
dans la 6e manche et le simple de 
Nick Bastano avec les buts remplis 
dans la 7e, furent très opportuns 
pour les vainqueurs.

AB P CS R A

Total . . . 
MONTREAL 
Kitman, cg 
Yaeger, cg . 
Gladu, cd . 
Todd, r . . 
Stevens, 1b . 
Parker, 2b . 
Powaski, 3b 
Bréard, ac . 
Gabbard, 1 .

. 33 1 5 24 13
AB P CS R A
5 1 
3 2

2 
2

4 0
5 fl 1
3
4 
4

1 1
0 0

1 3 fl
2 2 0 
1 9 1

3 4
2 4
3 0

0 111

Total ...... 34 8 11 27 10
Baltimore .... 000010000—1
Montréal.............. 32101000x—8
Sommaire:—
Erreurs: Riley, Devlin, Powaski. 

’oints produits par Kitman 2, Ste- 
ens, Parker, Powaski, Todd 2, De- 
lin. Deux-buis: Todd. Circuit: Kit- 
nan. But volé: Yaeger. Sacrifices: 
Iréard, Powaski. Laissés sur les 
mts: Baltimore 5; Montreal 12. 
$uts sur Laites de Barillari 8. Reti- 
é au bâton par Barillari 2; Gab- 
lard 2. Lanceur perdant: Henry. 
Arbitres: Gore et Solodare. Temps: 
.40. Assistance: 3,500.

L'ouverture de la Ligue 
de Crosse

La saison de la Ligue de Crosse 
nterprovinciale a été inaugurée 
jfficiellement samedi soir a Shawi- 
nigan alors que le Canadien en est 
ifenu aux prises avec les Cataractes 
?t ces derniers ont été vaincus par 
le compte de 15 à 12 dans une joute 
3SS6Z rude.

Gaston Bourdon, Simms, Guy Du- 
sharme, Payette, Joey Wilkinson 
ant été les meilleurs des Canadiens. 
Cette joute a été officiée par Tom­
my Shore et Nick Carter. Ces der­
niers ont décroché une douzaine de 
punitions. .

A Lachine, hier, le Ville St-Pier- 
re a défait les Indiens de Caughna- 
waga par 12-9.

Roger Desrosiers, Dan Hogan ont 
Ré les meilleurs des vainqueurs 
avec chacun trois points tandis que 
Tommy Angle et Lucien Irotticr 
ïii ont réussi chacun deux. Jacques 
Malboeuf et Laurent Brisebois ont 
réussi les autres. Earl Lafleur, Lou 
îcnd;-, Ac-us Thomas et Jiir Jacobs 
mt obtenu chacun deux points pour 
es perdants. J. Charlebois a réussi 
l’autre. __ _________

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

AU BATON
ab. ptb CS. 2b 3b C. ppp. p.c.

Donaher 2 1 0 0 0 0 500
Warren 10 4 4 2 0 1 3 400
Bréard ... 44 5 15 2 2 0 fl 341
Gladu ... 52 10 17 3 2 1 7 327
Tanner ... 3 0 1 O 0 0 0 333
Roy ...........
Gabbard ..

14 0 4 O 0 0 1 286
11 2 2 2 0 0 2 182

Parker .. 45 9 13 1 0 1 « 280
Stevens ... 51 7 13 1 0 2 12 255
Powaski .. 43 3 R 11 3 0 0 256
Yeager ___ 53 n 15 3 0 0 1 283
Todd ........ 43 » 11 2 0 0 7 256
Kitman ... 46 6 11 2 O 1 8 239
Kart _____ 1 1 0 0 0 0 0 UOO
Ferony .. 1 1 O 0 0 0 0 000
Cagles ___ 1 0 0 0 0 0 0 000
Colontlno . 2 0 0 0 0 0 0 000
Britain ... 2 0 O O 0 0 0 000
Ferrell ___ 3 0 0 0 0 0 0 000
Banta .... 6 0 0 0 0 0 0 ooo

AU MONTICULE
ml. pts CS. bb. rab. g. p. p.c.

Gabbard .. 
Colontlno

29 13 31 4 9 3 0 1000
4 0 2 2 0 1 0 lOOC

Roy .......... 28 18 31 18 14 2 3 500
Bouta ___ 15 8 13 13 5 1 1 500
Tanner ... 7 5 S 8 5 n 0 ooc
Durett* ... 2 2 3 1 O o n ooo
Davis ......... ' 1 1 2 2 3 0 n 00(1
Warren 17 14 19 » • 0 2 000

TORONTO
Reggio, ce . 
Castano, 2b 
Davis, 1b . 
Houck, cd . 
George, r . 
Gruzdis, cg . 
Souter, 3b . 
Theole, ac . 
Martin, 1 .

Total . . ,
SYRACUSE

Cazen, cg

Kerns, r . . . 
Fagain, cc . . 
xOlson . . . 
Moore, ac . . 
Davila, 1 . . .

x—Frappa pour Gagain à la 9e.
Toronto................ 300100000—4
Syracuse ............... 012000000—3
Sommaire :—
Erreurs: Cazen, Beeler. Points 

produits par Houck, Gruzdis, Sou­
ter, Ramos, Mele, Thoele. Deux- 
buts: Mele, George. But volé: Reg­
gio. Sacrifices: Davila 2. Doubles- 
jeux: Rodriguez à Ramos; Martin 
à Theole à Davis. Laissés sur les 
buts: Toronto 7; Syracuse 6. Buts 
sur balles de Davila 7; Martin 2. 
Retirés au bâton, par Davila 5; 
Martin 2. Arbitres: Fowler et Win­
ters. Temps: 1.55. Assistance: 2,488.

Deuxième partie:

. . 4 1 0 1 0
5 0 2 7 fl

# . 3 1 0 9 1, . 4 1 1 3 0
3 0 1 2 fl

. . 2 1 1 1 fl
3 0 1 2 4. . 3 0 0 2 6

• • 4 0 0 0 2
31 4 6 27 13
AB P CS R A

4 1 1 10 0
4 0 1 2 0
4 0 0 2 1
4 1 2 2 fl

. , 3 0 1 2 4
• •! 4 0 1 5 1
• ■ 3 0 0 1 0, , 1 0 0 0 0

3 1 1 1 1
2 0 1 0 2

32 3 8 27 9

TORONTO
Reggio, cc

Drake, cg

AB P CS R A
3 0 0 3 0
4 1 2 1 2
2 2 1 8 2
2 fl n 4 ü
1 fl i 3 0
3 0 i 0 0
2 (1 0 0 2
3 1 0 0 1
3 0 i 2 1

23 4 6 21 8
;use

AB P CS R A
4 1 1 6 1
4 0 1 2 2
4 1 3 2 1
4 (1 1 3 0
3 1 2 2 3
3 fl 1 1 1
3 fl 0 3 fl
3 0 1 1 2
2 () 0 1 ï
i (1 fl 0 0
0 0 fl 0% 0

31 3 10 21 11

Ramos, 1b .,

Gagain, cc ..

Totaux.................. 31
z Frappa pour Katz à la 6e.
Toronto .....................  1000021— 4
Syracuse ...................  1000011— 3

Sommaire. — Erreur: George. 
Points produits par Davis. lîele, 

George 2, Moore Castano, Beeler. 
Deux-buts: Drake. Circuit: Davis. 
Buts volés: Houck, Rodriguez. Sa­
crifice: Rodriguez. Double-jeu:
Beeler à Moore à Ramos. Laissés 
sur les buts: Toronto 4, Syracuse 
9. Buts sur balles de Katz 4, Sprin­
ger 2, Ananicz 1. Retiré au bâton, 
par Ananicz 1. Coups sûrs sur bal­
les de Katz, 4 en 6 manehes: Sprin­
ger, 2 en 1 manche: Balk: Ananicz. 
Lanceur perdant: Katz. Arbitres: 
Winters et Fowlre. Temps 1.33. As­
sistance: 2,488.

Comme successeur
de Mervyn Dutton

New-York, ’ - Maintenant que
le baseball a fait l’heureux choix 
d’un président, il semble que le hoc­
key doive faire- la même chose s’il 
tient à maintenir son statut de sport 
majeur. Red Dutton, qui a tenté de 
déserter ce poste une demi-douzai­
ne de fois, a dit qu’il abandonnerait 
définitivement ses fonctions cet 
été. Les propriétaires de club» de 
la ligue Nationale croient qu’ils 
veulent avoir un homme d’environ 
quarante ans qui a une certaine 
connaissance de la loi et qui con­
naît le hockey par coeur.

Un candidat non officiel qui 
semble devoir répondre à toutes ces 
attributions est le lieutenant-com­
mandant Myles Lane, ancienne 
étoile de football et de hockey de 
Dartmouth, qui devint, plus tard, 
assistant produceur du district amé­
ricain à New-York. Lane joua deux 
ans avec les Bruins de Boston et les 
Rangers de New-York avant d’en­
trer â Harvard, de sorte qu’il de­
vrait savoir comment se comporter, 
tout en ayant été victime par une 
foule de chutes camouflées pour lui 
faire décerner des punitions immé­
ritées.

Mais l’embarras, c’est que Myles 
Lane n’est pas Canadien et ceux qui 
font le choix du président de la li­
gue le sont.

Skaff frappe 
trois circuits 

à Buffalo
Buffalo, 7 — Frankie Skaff, aidé 

par son frère Mike, a permis aux 
Orioles de Baltimore de remporter 
deux victoires sur les Bisons de 
Buffalo, ici, hier après-midi, les 
Orioles l’emportant par 12 à 4 et 
par 2 à 1 devant 5,836 personnes.

Frankie Skaff cogna 3 circuits 
pour faire compter 7 points et son 
frère Mike cogna 3 simples oppor­
tuns à la première partie. Prince 
Oana et Coleman se livrèrent un in­
téressant duel à la seconde joute. 
Oana n’ailoua que 2 coups sûrs jus­
qu’à la 7e manche, la derruère, 
quand il donna 4 balles à Latshaw 
pour ensuite voir Skaff l’accueillir 
par un circuit qui valut 2 points et 
la victoire.

Le vétéran Ad Wright a débuté 
pour le Buffalo et a cogné un cir­
cuit donnant ainsi aux Buffalo son 
unique point de la partie.

Première partie:
Baltimore . . 032006100—12 16 1 
Buffalo ... 010000201— 4 9 2

Vanslate et Kahn; Parkhurst, 
Bowman, Callan et Modarski. 

Deuxième partie:
Baltimore , , . . 0000002—2 4 0
Buffalo...............  0100000—1 3 2

Coleman et Devlin; Oana et Ra- 
dakovich._______

Les parties de 
samedi dernier
LIGUE AMERICAINE

Cleveland .... 010000001—2 6 I 
Chicago ..... 100100001—3 7 !
Smith, Kleiman, Henry, Reynold: 
et Ruszkowski; Lee et Tresh. 
New-York ... 500002000—7 11 :
Boston .........  002000100—3 8 (
Dubiel et M. Garbark; Cecil, Perry 
Barrett et R. Garbark.
St-Louis .......  000400010—5 7 î
Détroit .........  000000000—0 4 ;
Kramer et Hayworth; Trout e 
Swift.
Philadelphie . 000200010—3 5 ‘ 

Washington .. 13003000x—7 14 ( 
Newsom, Scheib et Hayes; W'olff e 
Guerra.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn ... 501102001—10 11 1
Philadelphie. 000010000— 1 5 !
Davis et Owen; Schanz, Karl, Bip 
pie et Chetnovitch; Peacocp et Se 
minick.

2e partie:
Brooklyn ... f'00104151—12 16 < 
Philadelphie .000010007— 8 8 ! 
Gregg, Lombardi et Sukeforth; Bar 
rett, Kennedy, Goffman et Mancuso
Boston.........  102000200— 5 13 1
New-York .. 00010608x—15 11 I 
Tobin, Hutchings, Cozart, Cardomi 
Fett et Masi; Feldman, Adams e 
Lombardi.

2e partie:
Boston...........  001000003—4 10
New-York ... 10300002x—6 10 
Barrett, Hutchings, Wallace e 
Klutz; Mungo, Adams et Bares
Chicago ........ 103000100—5 10 i
St-Louis........ 100000000—1 8
Derringer et Livingston; Wilk? 
Byerly, Dockings, Partenheimer e 
O Dea.

Cincinnati à Pittsburgh, remise
LIGUE INTERNATIONALE

Baltimore----  000010000—1 5
Montréal........ 42101000x—8 11
Henry. Barillari et Devlin; Gabban 
et Todd.

Newark à Toronto, remise. 
Syracuse à Buffalo, remise. 
Jersey City à ^Rochester, remise.

Association Américaine
Milwaukee . 12120002002—11 Ifi ;
Louisville . 30000004200— 9 2 I
Henderickson, McGillen, Speer e 
Padden. Stephenson; W’idmer 
Diehl. Thompson. Simons et Lyon 

Deuxieme partie:
Milwaukee ... 000010200— 3 11 
Louisville ... 000300001— 4 8 I 
Lindquist, Parmer et Stephenson 
Heflin. Clark et Savino.
Saint-Paul ... 010200010— 4 9 -

.........  10013000X— 5 9 I
Branca. Webb et Goyas; Whitehead 
Kimberlin et Comyn.

Deuxième partie:
St-faul............... 0002200— 4 6
Toledo .......... 02211 lx- 5 10 :
t amp,. Weaver, Tauscher et Nar 
ron; Kmer, Kimberlin et Missler. 
Kansas City , 000000601— 7 9 ' 
Indianapolis . 00042006x—12 12 ' 
Moore, Marshall, Knowles, Unjik 
„®Trlei?,u et Stemecke; Wright, Jimi 
nez, Flowers et Brady.

Deuxième partie:
Kansas City-----  0300001— 4 7
Indianapolis ... 1900000— 1 7 i
Odom’c? Delore.""0' ""*• D“h'im 
Minneapolis . iooooi00fl_ 2 9 
KasW-i- •;/ 05201005.x—13 15 i 
BrnniJi J.6”111?.’ Morel et Blako 

n*n»uk et tumbling. Bucha. 
Deuxième partie:

Minneapolis ... 0102030— fi fi
Columbus ........ 0040021— 7 10
Simnev,\fAra?°nV Brotk* Lopatka 
Sumey, Mazal et Crumbling.
JOUTES DE SAMEDI 
Milwaukee .. 010000200— 3 4
Louisville- 000200fi3x— 5 7
Patton m's ‘^!eP0enson; Callahan jatton el Savino. Lyon
Kansas City . 000010000— 1 4
Indianapolis . 00000021x— 3 10
Pepper et Castro; Flowers, p'let 
cher et Brady.

Autres parties remises.

Une invitation aux arbitres

Arthur Prince invi 
nitres de la Ville à 
assemblée, hindi le 7 
du Parc Lafontaine, 
sera tous les règleniei 
ef de la halle molle.

Le conférencier i 
I arbitre Art. Gore 
Itiellement pour la li. 
nale. ,

De nombreux 
blanchissages 

dans l’Américaine

Les Tigers de Détroit viennent 
de faire un échangé avec les In­
diens de Cleveland par lequel ils 
obtiennent les services de Roy Cul- 
Inbine pendant que Don Ross et 
Lambert Meyer vont aux Indiens 
et cette transaction semble être 
favorable aux Tigers si l’on en juge 
par la tenue de Cullenbine au bâ­
ton car à la neuvième manche de 
la deuxième partie ce joueur a 
frappé pour le circuit et ce coup 
a donné ia victoire au Détroit par 
le compte de 1 à 0 après que les 
Tigers eurent également remporté 
un blanchissage à la joute initia­
le du programme-double alors que 
la partie se termina par le score 
de 3 à 0. Ces deux joutes furent 
disputées conter les Browns de St- 
Louis,

Horald Newhouser fut bien en 
vedette dans la première partie 
quand il n’accorda qu’un seul coup 
sûr aux Browns. C’est Al Benton 
qui a remporté la victoire dans la 
deuxième partie, tenant les joueurs 
de Luke Sewell à neuf coups sûrs 
espacés. Les Tigers n’en cognèrent 
que quatre mais le circuit de Cul­
lenbine fut décisif. Une foule de 
près de 40,000 personnes a vu 
Cullenbine cogner son circuit et l’a 
applaudi à tout rompre.

Comme il est dit ci-dessus, Ben- 
son a remporté la victoire dans cet­
te seconde joule. Al fut constam­
ment dans l’embarras, à toutes les 
manches mais il sut être merveil­
leux dans les moments critiques.

Sid Jacucki a fait une belle lutte 
à Newhouser dans la première par­
tie, n’accordant lui-meme que deux 
coups sûrs en sept manches, aux 
Tigers.

Le gérant des Browns, Luke Se­
well, fut chassé du terrain durant 
la première partie quand il pro­
testa trop vertement contre une dé­
cision de l’arbitre Joe Rue.

A Washington, les Athlétiques et 
les Sénateurs ont divisé les hon­
neurs d’un programme double, Phi­
ladelphie remportant par 3 à 2 
dans la première partie et les Séna­
teurs se reprenant, 2 à 0, dans la 
seconde. C’est Russ Christopher 
qui l’a emporté dans la première 
partie, triomphant alors de ses ri­
vaux Mickey Haefner et Alex Car- 
rasquel. C’est ce dernier qui fut le 
perdant car il était au monticule 
quand les Sénateurs ont égalé le 
compte, pour perdre ensuite.

Les Athlétiques s’assurèrent la 
victoire dans la 8e manche quand 
Dick Siebert débuta avec un deux- 
buts, se rendit an 3e sur le sacri­
fice d’Irving Hall et compta enfin 
sur le simple de Metro.

Le vétéran Dutch Leonard fut 
fort en vedette dans la deuxième 
partie. Il tint les Athlétiques à 
trois minces coups sûrs et pas un 
seul coureur des Athlétiques ne put 
dépasser le second coussin. Leo­
nard l’emporta alors sur George 
Binks. Les deux joutes furent fort 
intéressantes.

A Chicago, les W’hite Sox de Chi­
cago qu’on prétendait devoir occu­
per la seconde division cette sai­
son ont continué à surprendre, 
hier, quand ils ont remporté deux 
victoires sur les Indiens de Cleve­
land. Les résultats furent de 3 à 2 
et de 6 à 4 et par ces triomphes, les 
W’hite Sox ont pu (ftjnserver la pre­
mière place.

Dans la 2e partie, c’est le circuit 
de Tony Cuccinello, valant trois 
points, qui assura la victoire au 
club de Jimmy Dykes tandis que 
dans la première, le simple d’Oris 
Hockett, dans la 7e manche, permit 
à Wally Moses, qui avait cogné un 
deux-buts, de croiser le marbre 
avec le point victorieux.

Ed Lopat remporta sa seconde 
victoire de la saison dans la pre­
mière partie, tandis que Joe Hay­
nes y alla d’un troisième gain dans 
la seconde partie. Jim Bagby et 
Steve Gromck furent les lanceurs 
perdants pour le Chicago.

A Boston, Hank Borowy a rem­
porté sa quatrième victoire de la 
saison quand les Yankees de New- 
York ont blanchi les Red Sox de 
Boston par 2 â 0 dans la seconde 
partie d’un programme double, 
mais dans la 1ère partie, le Red Sox 
ont eux-mêmes blanchi les Yankees 
par 5 à 0.

Dans cette joute, le lanceur-re­
crue des Red Sox, Steve Ferriss 
a continué d’être sensationnel car 
il a lancé un second blanchissage 
de suite. Ferris a tenu les Yankees 
a 7 coups surs. Borowy a fait en­
core mieux dans la 2e partie, tenant 
les frappeurs du club de Joe Cro­
nin à cinq coups sûrs pendant que 
ses coéquipiers en cognaient seule- 
lement six contre les lanceurs 
Haussman et Ryba.

Résultat des parties:
St-Louis . . . OOOOOIOOOO—0 1 2 
Détroit .... 00000012x—3 7 0

Jackucki et Mancuso; Newhouser 
et Swift.

2ème partie:
St-Louis .... 000000000—0 9 1 
Détroit .... 000000001_1 4 1

Shirley et Hayworth; Benton et 
Swift.

1ère partie:
Philadelphie . . 011000010—3 8 0 
Washington . 000001100—2 12 1

Christopher et Hayes; Heafner, 
Carrasquer et Ferréll.

2èmi! partie:
Philadelphie . . . 000000000—0 3 0 
Washington . . . IOIOOOOOx—2 9 0 

Gassaway et Hayes; Leonard et 
Guerra.

Cleveland . . . 000001100—2 8 2 
Chicago .... OOllOfllOx—3 7 1 

Bagby et Ruszhowski; Lopat et 
Tresh.

2èmc partie:
Cleveland ... . 010002001—4 9 1 
Chicago .... 00200013x—6 7 1 

Gromck et McDonnell; Haynes el 
Tresh.

New-York . . . OOflOOOOOO—fl 7 0 
Boston .... 00010220X—-5 13 0 

Bonham, Bevens et M. Garbark; 
Ferriss et R. Garbark.

2ème partie:
New-York . . . 100000100—2 6 1 
Boston .... 000000000—0 5 1 

Borowy et Crompton; O'Neill, 
Haussman, Ryba, Walters, R. Gar- 

.Uark. __

Luis Olmo 
contribue à 
deux victoires

Les Dodgers de Branch Rickey 
ont enregistré deux victoires hier 
après-midi, à Philadelphie, alors 
que les joueurs de Léo Durocher 
ont vaincu les Phillies par 7 à 5 
dans la joute initiale, puis par 10 à 
7 dans la finale du programme dou­
ble. La tenue de Luis Olmo. un an­
cien voltigeur du club Montréal, et 
les erreurs commises par les Phil­
lies ont largement contribué aux 
succès remportés hier par les re­
présentants de Brooklyn dans les 
séries de la Ligue Nationale de ba­
seball. Olmo â obtenu huit coups 
réussis au cours de l’après-midi, 
pendant que les équipiers du Phi­
ladelphie ne commettaient pas 
moins de sept erreurs.

Olmo a si bien fait au bâton du­
rant tout l'après-midi qu’il a été 
plus applaudi que Coaker Tripplett 
qui cogna un circuit avec deux 
coureurs sur les buts. Son jeu ex­
traordinaire, au bâton, a aussi fait 
oublier le ralliement de cinq points 
des Phillies dans la 1ère manche 
de la 1ère partie. Malgré ces cinq 
points, les Phillies furent défaits 
dans cette partie.

Voici en peu de mots ce que Ol­
mo a fait au bâton hier après-midj: 
Dans la 1ère partie, il a cogné qua­
tre simples et dans la seconde, il a 
frappé un circuit, deux deux-buts 
et un simple. C’est Les Webber qui 
fut le vainqueur dans la 1ère partie 
grâce aux nombreuses erreurs des 
Phillies au champ, car le vétéran 
Whit Wyatt, qui en était à sa pre­
mière apparition dans l’uniforme 
des Phillies — Wyatt est un ex- 
Dodger — semblait devoir l’empor­
ter assez facilement, après que les 
Phillies eurent pris une forte avan­
ce de 5 à 0 dans la première man­
che — mais il lui fallut finalement 
çeder sa place à Schanz et Karl et 
il fut le laneeur perdant.

C’est Ken Raffensberger qui fut 
le perdant contre le jeune Seats, 
dans la 2e partie.

Les Cardinaux de St-Louis ont 
remporté deux victoires hier après- 
midi quand ils ont défait les Cubs 
de Chicago par 6 à 2 et par 5 à 1. 
Max Lanier et le fameux droitier, 
Mort Copper, furent les vainqueurs 
pour les Cardinaux contre Bob 
Chipman et Hank Wyse.

Les Cards se sont mis à l’oeuvre 
dès la première manche, dans cha­
que partie, comptant contre Bob 
Chipman et Hank Wyse qui ten­
taient d’améliorer leur record ac­
tuel d’une victoire et une défaite. 
Whitey Kurowski et Augie Berga­
mo furent les meilleurs au bâton, 
pour les champions du monde qui 
cognèrent 22 coups sûrs durant Pa- 
près-midj. Kurowski frappa cinq 
coups sûrs en huit voyages au 
marbre, cognant entre autres un 
circuit et deux simples. Bergamo 
fit très bien lui aussi avec trois 
deux-buts et deux simples en neuf 
voyage au marbre.

A Pittsburgh, le vétéran Rip Se­
well a conduit les Pirates à une 
victoire de 5 à 1 sur les Reds de 
Cincinnati et il a ainsi permis aux 
siens de diviser contre le club de 
Bill McKechnie qui l’a emporté par 
3 à 1 dans la première partie d’ün 
programme double. Sewell a tenu 
les Beds à six coups sûrs pour 
remporter sa seconde victoire de 
la saison.

Les Pirates prirent une avance 
d’un point dès la première manche 
dans cette partie mais les Reds éga­
lisèrent dans la 3e, Le Pittsburgh 
ajouta un autre point dans la 5e et 
trois autres dans la 6e pour s'assu­
rer une victoire facile.

Ed Heusser et le gros Max But­
cher se sont livré un beau duel 
dans la 1ère partie. Chaque club 
avait compté un point et cogné 
sept coups sûrs, au début de la 9e 
manche quand les Beds comptèrent 
deux poins pour s’assurer la pal­
me. Heuser s'assura sa propre vic- 
nire quand il cogna un long deux- 
buts qui permit à Kermit Wahl 
de croiser le marbre avec ce qui 
devait être le point victorieux.

A New-York, le gros lanceur des 
Giants, Bill Voiselle. a remporté sa 
4e victoire sans défaite, cette sai­
son, quand les Giants ont défait les 
Braves de Boston par 4 à 3 à la 1ère 
partie d’un programme double. La 
seconde partie dut être arrêtée 
après 7 manches, à cause de ia 
pluie. Los deux équipes étaient 
alors à égalité: 1 à 1.

Une foule de 20.182 personnes a 
vu les circuits de Pii Weintraub et 
Lombardi apporter la victoire aux 
Giants — et à Voiselle — à la 9c 
manche de la 1ère partie. Lombar­
di, incidemment, a cogné son 5c 
circuit de la saison.

Andrews avait un avantage de 3 
à 2 quand il prit le monticule à la 
9e manche mais les deux premiers 
frappeurs à lui faire face. Wein- 
traub et Lombardi, ne se gênèrent 
aucunement (les grossiers!) et ex­
pédièrent un de ses lancers par­
dessus la clôture pour changer une 
défaite en une glorieuse victoire.

A la 2e partie qu’on ne put termi­
ner à cause de la pluie, Hansen st 
Javery se livrèrent un beau duel 
durant 7 manches et la partie fut 
arrêtée avec le résultat de 1 à 1. 
Hansen fit encore fureur en n’ac­
cordant que 2 coups sûrs aux. Phil­
lies. Un de ces coups fut le circuit 
de Workman, son 3e de la saison, 
qui produisit Tunique point des 
Phillies. Des 2-buts de Kerr et Ott 
égalisèrent le résultat pour les Gi­
ants à la 6e manche.

J .ES JOUTES:
Première partie:

Brooklyn ___ 000322000— 7 12 0
Philadelphie . 500000000— 5 9 3 
Chapman, King. Webber et Suke­
forth; Wyatt, Schanz, Karl et Pea­
cock.

Deuxième partie:
Brooklyn ___ 001200402—10 10 1
Philadelphie . 000201130— 7 9 4
Seats, Nitcholas et Owen; Sproull, 
Tchetkovitch, Karl et Mancuso.

Première partie:
Chicago ........ 001000100— 2 7 2
St-Louis ___ 11031000x— 6 8 0
Chipman, Passeau, Vandenbcrg et 
Livingston; Lanier et Rice.

Deuxième partie:
Chicago ........ 100000000— 1 7 0
St-Louis ___ 10002101 x— 5 14 3
Wyse. Stewart et Gillespie; Cooper 
et O’Dea.
Cincinnati ... 000001002— 3 9 0
Pittsburgh ... 000000100— 1 8 0
Heusser et Lakeman, Butcher et 
Salkeld.

Deuxième partie:
Cincinnati ... 000100000— 1 fil 
Pittsburgh ... 10001300x— 5 8 1

Des champions 
des Golden Gloves 

à la Palestre
Plusieurs champions des Golden 

Gloves prendront part à la grande 
séance de boxe qui aura lieu de­
main soir, à 8 heures, à la Palestre 
nationale, rue Cherrier.

L’organisateur de cette soirée, 
Paul Stuart, instructeur de boxe au 
National, a préparé avec soin le 
programme et tous les amateurs de 
boxe qui se rendrpnt au National 
verront à l’oeuvre des boxeurs 
agressifs et bien entraînés.

Dans un combat de cinq rondes, 
le scientifique boxeur Lionel Vé- 
zeau du National du champion des 
Golden Gloves rencontrera J.-Paul 
Ouimet, du Champêtre, Ouimet 
compte bien prendre une revanche 
sur Vézeau et il fera l’impossible 
pour le vaincre. Le sensationnel 
Jean Richard, du Champêtre, ‘ren­
contrera Joe Lay cock, du Griffin- 
town; ces deux athlètes avaient of­
fert un combat enlevant dans la se­
mi-finale des Golden Gloves, alors 
que Richard gagna la décision. Un 
autre combat qui suscite un grand 
intérêt est celui du champion de la 
classe de 160 livres, Max Bidler, du 
Y.M.H.A., contre le fougueux Domi­
nic Roméo, du C.P.R., qui perdit 
aux mains de Bidler. Roméo est en 
grande forte et compte disposer de 
son adversaire. *

La National a huit porte-couleurs 
inscrits: ce sont: Jacques Rougeau, 
Marcel Desgroseilliers, Vincent Ro­
berge, Gérard Laliberté, Guy Char­
ron, Lionel Vézeau, François Veil- 
leux et un débutant, Jean Rougeau; 
ce dernier compte faire un aussi 
grand succès dans le domaine de la 
boxe que son frère Jacques. Voici 
les combats pour demain soir:

100 Ibs: Fisher, C.P.R., vs Rou­
geau, National.

vs (îiberso.n Norvic.
118 Ibs: Richard, Champêtre, v: 

Laycock, Griffintown; Lachapelle 
Champêtre, Auger, Square.

126 lbs, Aaron, Y.M.H.A., vs Prai 
rie, Square; Ringuette, Square, v: 
Chorron, National.

135 Ibs, Dupont, Square, vs Des 
groseilliers, National; Vinditclli G 
P.R., vs Veilleux, C.P.R.; Desro 
chers, Champêtre, vs Roberge, Na 
tional.

145 Ibs, Charette, Champêtre, v: 
Rougeau, National.

160 lbs, Bidner, Y.M.H.A., vs Ro 
méo, C.P.R.

147 Ibs, Ouimet, Champêtre, v: 
Vezeau, National,

Le baseball
professionnel

_ . . SAMEDI
Ligeu Améicaine:

Chicago 3, Cleveland 2. 
New-York 1, Boston 3.
St-Louis 5, Détroit 0.
Washington 7, Philadelphie 3. 

Ligue Nationale:
Brooklyn 10, Philadelphie 1. 
Brooklyn 12, Philadelphie fi. 
New-York 15, Boston 5. 
New-York 6, Boston 4.
Chicago 5, St-Louis 1.
Cincinnati à Pittsburgh, remise. 

Ligue Internationale:
Montréal 8, Baltimore 1.
Newark à Toronto, remise. 
Syracuse à Buffalo, remise. 
Jersey-City à Rochester, remise.

,. HIERLigue Américaine:
Boston 5, New-York 0.
New-York 2, Boston 0.
Détroit 3, St-Louis 0.
Détroit 1, St-Louis 0. 
Philadelphie 3, Washington 2. 
Washington 2, Philadelphie 0. 
Washington 2, Philadelphie 0. 
Chicago 3, Cleveland 2.
Chicago 6, Cleveland 4.

Ligue Nationale:
Cincinnati 1. Pittsburgh 1. 
Pittsburgh 5, Cincinnati 1. 
New-York 4, Boston 3.
New-York 1, Boston 1.
St-Louis fi, Chicago 2.
St-Louis 5. Chicago 1.
Brooklyn 7, Philadelphie 5. 
Brooklyn 10, Philadelphie 7. 

Ligue Internationale:
Jersey-City à Montréal, remise. 
Newark à Rochester, remise. 
Toronto 4, Cyracuse 3.
Toronto 4, Cyracuse 3.
Bnllimore 12, Buffalo 4.
Baltimore 2, Buffalo 1.

. AUJOURD’HUI
Ligue Américaine:

Aucune partie au calendrier.
Ligue Nationale:

Aucune partie au calendrier. 
Ligue Internationale: 

Jersve-iCty à Montréal. 
Syracuse à Toronto.
Newark à Rochester. 
Baltimore à Buffalo.

POSITION DES EQUIPES 
Ligue Américaine:
Chicago ....
New-York . .
St-Louis ....
Washington , .
Philadelphie .
Boston ....
Cleveland . . .
Ligue Nationale
New-York . . .
Brooklyn ......
Chicago.............. 14
Cincinnati . <0
Boston . .
Pittsburgh .
Philadelphie

Jersey-City . 
Baltimore . 
MONTREAL 
Toronto . . 
Newark. . . 
Syracuse . . 
Buffalo . . . 
Rochester. .

J. G. P. Mov.• 12 9 3 .75015 U» 5 .667• 12 7 5 .583• 11 7 7 .500
• 16 7 9 .4384 16 6 10 .375
• 12 2 10 .187

J. G. P. Mov.
• 11 12 5 .706• 17 9 6 .600

14 8 6 .571• 13 7 6 .538. 16 8 8 .5004 15 5 10 .333
. 10
nale:

3 13 .188

J. G. P. Mov.* 11 9 2 .818• 1.3 8 5 .615* 12 7 5 .583. 11 5 6 .455
11 5 6 .455. 10 4 6 .4(111, (2 4 8 .333

• 10 3 7 .300

ee, 1Beck cl Lake-
man, Sewell et Lopez. 
Boston .......... 000200001- 3 fil
New-York ... 000001102— 4 8 0 
Andrews et Kluttz; Voiselle el Loin- 
hardi.
Boston .............  0000100— 1 2 0
New York .......  0000011— I 5 0
Javery et Masi; Hansen et Lontbar-

Toutes les joutes
ont été remises

Les parties de baseball cédu- 
lées dans la ligue Starr et dans la 
ligue Métropolitaine, pour hier 
après-midi n ont pu être disputées 
à cause de la pluie qui n’a cessé 
qu’une heure après que ces diver­
ses parties auraient dû débuter. 
C’est dire que dans la ligue Starr 
du président E.-A. Saucier, il n'y 
put y avoir joute à Lachine, au 
Stade Notre-Dame et à St-ean, tan­
dis que dans la ligue Métropolitai­
ne du président Vie Fontaine, les 
amateurs du parc Jarry, de Beau- 
harnois et de Longueuil ne purent 
voir leur club favori à l’oeuvre. On 
nous a appris, enfin, qu’il n’y a- 
vait pas eu de partie dans la ligue 
Junior également.

Nouvelles ouvrières *
Le syndicat national des em­

ployés de l’aluminium de Shawini- 
gan nous fait tenir le communiqué 
suivant:
Un syndicat d'aluminium attend '

un conciliateur d'Ottawa
Le conseil des relations ouvrières 

vient d’informer l’organisateur du 
syndicat national des employés de 
l’aluminium de Shawinigan, qu’un 
conciliateur se rendra à Shawini­
gan pour rencontrer TAluminum 
Co. et les agents négociateurs du 
Syndicat national.

On se rappelle que les négocia­
tions en vue du contrat ont été 
rompues le 24 avril. Subséquem­
ment, le syndicat en a informé les 
autorités gouvernementales pour 
obtenir les services d’un concilia­
teur afin de tenter de concilier les 
deux parties en cause pour la con­
clusion du nouveau contrat de tra­
vail.

Les ouvriers de ÏA/uminum se­
ront avisés immédiatement de tous 
nouveaux développements qui sur­
viendront et une assemblée aura 
lieu aussitôt que le conciliateur se­
ra arrivé à Shawinigan.

* * *
A la suite des renseignements ob­

tenus ces dernières heures, M. Alf. 
Charpentier nous informe que l’exé­
cutif de la C.T.C.C. va tenir une 
réunion bientôt afin d’étudier la si­
tuation critique dans l’usine d’alu­
minium d’Arvida et aviser aux 
moyens à prendre pour trouver une 
solution heureuse au conflit actuel. 

* * *
L’assemblée de l’Association des 

charpentiers-menuisiers aura lieu 
se soir à 8 h. 15, en l’édifice des 
Syndicats, 1231 est, rue Demonti- 

* * *
gny*

Le Syndicat des latteurs en bois 
tiendra son assemblée régulière au 
local habituel, 1231 est, rue Demon- 
tigny, à 8 h. 15.

Production d'acier 
au Canada

Ottawa. 7 — La production ov 
fonte en gueuse au Canada s’établit 
à 165,517 tonnes courtes en mars 
cette année, comparativement à 
149,487 le mois précédent et 168,- 
047 le mois correspondant de Tan 
dernier. La production du premier 
trimestre de cette année atteint un 
total de 471,273 tonnes courtes, à 
rapprocher de 442,053 le premier 
trimestre de Tan dernier. La pro­
duction en mars cette année com­
prend 134,325 tonnes de fonte ba­
sique, 16,924 tonnes de fonte de 
moulage et 14,u68 tonnes de fonte 
malléable.

La production de lingots et de 
pièces d’acier se place à 277,461 
tonnes courtes en mars celte année, 
au regard de 250,464 en février et 
275,539 en mars Tan dernier. La 
production du premier trimestre 
est de 796,647 tonnes courtes com­
parativement à 747,577 la même 
période de Tan dernier. La produc­
tion de mars cette année comprend 
261,524 tonnes courtes de lingots 
et 15,937 tonnes de pièces.

La production de ferro-alliages 
s’élève à 16,343 tonnes courtes en 
mars cette année, contre 13,402 le 
mois précédent et 13,427 en mars 
Tan dernier. La production du pre­
mier trimestre de cette année s’é­
tablit à 41,966 tonnes courtes, à 
rapprocher de 44,642 la même pé­
riode de l’an dernier.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphona ■ BEloli 3381

1 cant le mot. 25o minimum comp­
tant.

Annonce* facturée* 1 lie le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3c 
car mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. si.oo nar Insertion.

A VENDRE
Deux magnifiques duplex, sifués 

avenue Jean-Brillanf, 4964 à 4970 
(district Snowdon). OCCUPATION 
IMMEDIATE. Prix $15,000.00 cha­
cun, comptant $6,500.00. Revenu 
$2,220.00 St-Christin. ATIantic 3264.

ACHA-TDE CREANCES

Appcrtez-noue vos créance*. bUler* M 
souffrance. Pavons plus baut prix. P.- 
André Aréa. 57 ouest, rue st-Jacaue*. PLa- 
teau 9107 lJié>.

Maison de campagne à vendre
Laval sur le Lac, cottaze neuf, hiver, 

été. 7 plècee. CHerrler 0896. l.n.o.

Médecin demandé
Médecin demande associé ayant llceno# 

fédérale. Ecrire : Dr J Boulanger à Ed­
monton ou à : No 25 Bellingham,' Outre- 
mont P.Q. 14-5-45

FILLE DEMANDEE
Fille demandée, travail 

environ B heures par jour, 
commençant à 1 heure 45 
la semaine; le samedi à 8 
heures 15. Demandez M. 
Meunier, service de l’expé- 
d^ion. “Le Devoir", 430 est, 
rue Nsfre-Dame. —
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L*Allemagne s’est rendue 
sans condition ...

(suite de la première oase)
usqu'à kl lijne Siegfried et aux Vosges. Ils devaient 
cependant conserver jusqu'à la fin des hostilités quel­
ques ports français de la côte atlantique. ^ ^

A ce moment-là, alors que les Alliés à l'ouest arri­
vaient devant des fortifications puissantes à la fron­
tière même de l'Allemagne, l'on s'attendait à un vigou­
reux assaut des Russes installés depuis quelques mois 
sur la Vistule. Mais l'armée rouge ne bougea guère en 
Pologne; elle concentra ses efforts sur les Balkans, et 
on lui reprocha de rechercher des avantages politiques 
en vue de l'après-guerre au lieu de donner le coup de 
grâce à l'ennemi.

Les Russes envahirent et occupèrent la Roumanie et 
la Bulgarie qui se rangèrent du côté des Alliés; puis ils 
entrèrent en Yougoslavie et en Hongrie. La Finlande 
qui avait repris les hostilités contre la Russie lors de 
l'invasion allemande, fit la paix avec les Alliés. A la 
mite de l'entrée des Russes dons les Balkans, les 
Anglais débarquèrent en Grèce, d'où les Allemands 
durent se retirer, surtout à cause des progrès des 
Russes en Yougoslavie. La fin de l'année fut marquée 
par le siège de Budapest où les Allemands résistèrent 
avec vigueur, et par l'offensive des Ardennes où les 
Allemands réussirent à désorganiser l'offensive qui se 
préparait contre eux au front de l'ouest.

L'ASSAUT FINAL SUR DEUX FRONTS

Avec 1945 commence la phase finale de la guerre 
européenne. Les Russes attaquent enfin à la Vistufe; 
les Allemands reculent presque sans livrer combat, et 
réussissent à dégager toutes leurs armées, sauf les gar­
nisons qu'ils laissent dans quelques places fortes. L'en­
nemi retraite ainsi non seulement jusqu'à la frontière 
allemande, mais jusqu'à l'Oder. Les Russes réussissent 
même à franchir ce fleuve dans le sud, et bientôt on

constate que les Allemands ne défendent guère la 
Silésie et établissent leur front sur la Neisse, ce qui 
raccourcit beaucoup leurs lignes entre la Baltique et 
la Tchécoslovaquie. Les Russes sont arrêtés sur cette 
ligne lorsque survient le dégel du printemps qui les force 
à diminuer leurs assauts.

La grande offensive commence au front de l'ouest. 
L'armée canadienne attaque à l'ancre nord de la ligne 
Siegfried, prend Clèves et tourne ces- positions; tout de 
suite les Etatsuniens enfoncent la ligne de la Roer et 
s'emparent rapidement de la plaine de Cologne; les 
Alliés occupent bientôt la rive ouest du Rhin, de la 
Hollande à la Moselle.

Ces opérations sont encore en cours que les Etats­
uniens saisissent un pont intact et franchissent le Rhin. 
Une nouvelle offensive des 3e et 7e armées conquiert 
le Palatinat en une semaine et y détruit deux armées 
allemandes. Immédiatement après la 3e armée passe le 
Rhin au sud de Mayence; pendant ces opérations les 
Français et les Etatsuniens ont chassé les Allemands 
de ('Alsace-Lorraine.

C'est alors l'assaut général contre le Rhin et la 
rupture du front allemand de l'ouest. Les Alliés avan­
cent presque sans résistance; bientôt ils sont sur l'Elbe 
et en Tchécoslovaquie. A l'est les Russes passent à l'of­
fensive tant en Autriche que devant Berlin et prennent 
Vienne. En avril comme en mars, les Alliés font des 
prisonniers en si grand nombre qu'on a peine à en suivre 
le chiffre. Les autorités allemandes annoncent que la 
résistance va se poursuivre dans une dizaine de zones 
et peu de temps après les Alliés de l'ouest opèrent leur 
jonction avec les Russes. Puis c'est le siège de Berlin, 
la mort de Hitler et la reddition de la capitale qui ne 
devait précéder que de quelques jours la reddition com­
plète et sans conditions de l'Allemagne.

Paul SAURIOL
7-V-45

Jugement contre la ville
I.e juge Théodule Hltéaiiine, dans 

>n jugement rendu, jeudi, à la Cour 
supérieure, a condamné la ville à 
oayer une indemnité de $1,270.52 
1 Si. Joseph Bisson, à la suite des 
blessures que sa femme s’est infli­
gées en tombant .sur la chaussée, 
rue Maisonneuve, en février 1913.

Ce tribunal n’a accordé que la 
moitié de l’indemnité demandée, vu 
que la victime, connaissant le mau­
vais état du trottoir, était par la

coupable d’imprudence. La ville 
a été condamnée à payer en plus les 
dépens de cette action .

Nouveau garage de la
Chrysler Corporation

Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) — La 
Chrysler Corporation construira un 
garage dans notre ville sur un ter­
rain situé rue Royale et acquis ré­
cemment de M. A. P. Frigon. Il 
s’agit d’une bâtisse d’une vingtaine 
de mille dollars, à un étage, mesu­

rant 60 pieds par 90, avec fondation 
en béton armé, structure d’acier et 
murs de blocs de ciment recouvert 
de stuc.

La compagnie a déjà obtenu son 
permis de construction des autori­
tés fédérales.

M. L. P. Parent, de Québec, éri­
gera aussi un poste de vulcanisation 
près du futur garage de la Chrysler 
Corp. sur un terrain aussi acheté 
de M. A. P. Frigon.

Cette bâtisse aura 50 pieds par 
60.

L'actualité
(suite de la première page)

Vue l'aventure du pai/san mexi­
cain n’effraie cependant pas trop 
nos lecteurs: devenir propriétaire 
d un volcan n’arrive pas à tout le 
monde. Pareille mésaventure n'est 
pas à craindre ici, même si nous vi­
vons peut-être au voisinaue d'un an­
cien volcan. En effet, ainsi nue le 
rappelait le Père Léo Morin, direc­
teur de l’Institut de Géologie, gui 
était également au programme de la 
Société canadienne d'Histoire natu­
relle jeudi, le mont Rogal a fort bien 
pu être un volcan. A tout le moins 
est-il formé de matériaux montés 
comme ceux des volcans des pro­
fondeurs de la terre. Mais le mont 
Rogal est solidifié jusqu'en ses fon­
dements. Il n’g a aucun danger de 
le voir se réveiller de son sommeil 
millénaire pour dresser vers les nua­
ges un cône rajeuni.

D'ailleurs, s’il se réveillait, la ville 
n’en est-elle pas propriétaire? N’au- 
rait-on pas quelque recours en dom­
mages contre Concordia?

Roger GAUTHIER
7-V-45 ______

Bloc-notes
(suite de la première page)

qualité pourrait-on dire standard. 
Le rédacteur de la note du Journal 
ne doit pas être très fort en droit 
international: il confond souveraL 
neté et puissance militaire, ce qui 
n’est pas la même chose du tout. Si 
la voix souveraine des petits pays 
souverains et qui n’ont jamais aban­
donné une parcelle de leur souve­
raineté, ne doit pas être entendue 
dans les concerts internationaux où 
les Trois Grands, en attendant que 
tes Trois soient Cinq, tiennent les 
1 remiers violons, pourquoi les a-t-on 
conviés à San-Francisco? Un autre 
Yalta, complément d’un autre Dum­
barton Oaks, aurait suffi.

Si vraiment, ainsi que l'Ottawa 
Journal le veut faire comprendre, 
la puissance militaire doit prédo­
miner et dominer partout, décider 
de tout, la conférence de San-Fran­
cisco n’a plus, ne peut plus avoir le 
moindre sens comme achèvement 
de la présente guerre contre les ré­
gimes d’agression et de domina­
tion.

N’y a-t-il pas davantage?
A l’heure où le Canada cherche 

de plus en plus à se ménager des 
amitiés en Amérique Latine, y en­
voie, à grands frais, des ministres 
et des ambassadeurs, la riposte de 
l'Ottawa Journal au sénateur Van-
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Dans un moment comme celni-ci.. •
Nous espérons qu’il n*y aura pas de retards dans le service 
téléphonique — et nous faisons de notre mieux pour le» 
prévenir. Vous pouvez aider en n'usant de votre téléphone 
que pour les communications essentielles.

Aujourd’hui, et pour quelque temps à venir, les lignes seront 
débordées de communications officielles d’urgence. Il est 
important qu’elles restent libres pour les affaires d’Etat.

Nous savons combien vous aimeriez à commenter l'heureuse 
nouvelle avec vos amis, au près comme au loin. Mais nous 
savons aussi que dans la Victoire comme sous la contrainte 
de la guerre nous pouvons compter sur votre collaboration*

Bornez-vous aux appels essentiels

denberg est pour le moins intem­
pestive.

Que le Canada, en fait de souve­
raineté, n’ait pas voulu exercer la 
sienne — ce qui lui eût été loisible, 
tout comme à l’Eire, — c’est son af­
faire. Mais convient-il qu’en cette ' 
matière, par la voix de eectain->| 
journaux, genie Ottawa Journal, il 
ait l’air de vouloir donner des le­
çons aux autres?

L’ordre économique 
né de la guerre

Un journal de New-York, le Sun, 
signale et commente en sa page 
éditoriale le cas d’une grande en­
treprise des Etats-Unis, Thompson 
Products Inc., qui a fait tenir son 
récent rapport financier à ses em­
ployés, à la fin d’encourager et de 
faciliter des relations sympathiques 
avec eux. Il y est indiqué de quelle 
manière s’est faite la distribution 
du revenu de l’entreprise au cours 
de l’exercice 1944. La vente des 
marchandises et de services à la 
clientèle a rapporté le joli denier 
de $135,110,901. A même cela, les 
actionnaires ont reçu $824,474 en 
dividendes et les employés, $59,- 
427,436, en gages et en salaires. 
Les profits nets ont été de $2,906,- 
313, ce qui comprend le montant 
d’argent distribué en dividendes, 
plus ce qui a été mis en remploi 
dans l’entreprise même. Un peu 
moins de trois millions de dollars 
de bénéfices nets, avec des recettes 
qui s’établissent dans les cent tren­
te-cinq millions et une liste de paie 
qui atteint presque les soixante mil­
lions, ça n’est certes pas un fait 
de capitalisme abusif. Ce qu’il y a 
de stupéfiant en l'occurrence, note 
le Sun, se présente au chapitre des 
impôts. Thompson Products, Inc. a 
versé au fisc, l’année dernière, $15,- 
139,600, soit sept fois plus que le 
montant disponible pour remploi. 
Pour chaque dollar payé en divi­
dendes, l’entreprise a dû verser 
$18.36 en impôts.

Comme les actionnaires! à même 
leurs dividendes, et les employés, 
à même leurs salaires et leurs ga­
ges, ont dû à leur tour payer l’Im­
pôt sur le revenu, on voit un peu la 
part que le fisc, pour fins de guer­
re et de socialisation, en est rendu 
à prélever sur l’entreprise privée 
aux Etats-Unis.

Au vrai n’est-ce pas sensiblement 
le même état de choses au Canada?

L’on comprend que certaines 
gens, dont on ne saurait dire qu’ils 
versent dans l’excès de pessimisme, 
prévoient un avenir assez sombre à 
cette chose que l’on dit pourtant 
nécessaire au maintien du régime 
démocratique: l’entreprise privée.

Emile BENUISl
7-V4S ----------------------

Le Frère Gédéon
reçoit son doctorat

Le Frère Gédéon, de la congréga- j 
lion des Frères du Sacré-Coeur, a ! 
présenté, samedi dernier, à l’Uni-j 
versité de Montréal, une thèse, en i 
vue de l’obtention du diplôme de j 
docteur en pédagogie de l’institut | 
Saint-Georges. Les membres du 
jury étaient les suivants: Révérend 
Frère Luc, E.C., prés.. Rév. Frère] 
Bertrand, S.G., et M. Paul l’Arche- j 
vèque, tous trois docteurs en péda-1 
gogie.

Devant une assistance représenta­
tive, le religieux-frère a exposé 
avec une admirable compétence, les 
résultats d’une recherche_ de -six 
ans, sur les aptitudes des écoliers, 
garçons et filles, aux sciences et 
aux mathématiques et s’est vu ac-1 
corder la plus haute qualification j 
que reconnaisse l’université: le ti-1 
tre de docteur es sciences pédago­
giques, avec la note grande distinc- 
lion |

Test de logique spatiale, tel est le 
titre que donne l’auteur à son ou­
vrage. 11 a pour but d’aider les 
éducateurs et les orienteurs à dé- j 
couvrir chez les étudiants de douze 
à vingt ans, ceux qui possèdent de 
réelles aptitudes pour les sciences 
appliquées, les mathématiques et le 
dessin industriel et technique.

Plusieurs tests' verbaux mesurent 
les aptitudes aux lettres existent 
actuellement dans notre province. 
Le travail du C. F. Gédéon est le 
premier à mesurer les aptitudes 
techniques et scientifiques. Les 
psychotechniciens et les orienteurs 
apprécieront sûrement ce nouvel 
instrument d’investigation dans le 
champ fertife des facultés non ver- ] 
baies des étudiants.

Le Frère Gédéon est bien connu i 
dans les régions de Saint-Hyacin-1 
the, Granby et LaSalle où depuis | 
quelques années déjà il remplit les i 
fonctions d’orienteur cl de psycho­
technicien.

La proclamation officielle et l’im­
position de la toge de docteur au­
ront lieu en séance publique à 
l’Université de la montagne à la fin 
du mois de mai, par Monseigneur le 
recteur de l’université.

Action maintenue
aux Trois-Rivières

Trois-Rivières, 7 (D.N.C.) — Le 
juge Roméo Lnnglais a maintenu 
une action de $50 pour dommages 
réels d’Amablc Renaud contre Her­
man Bergeron et sa femme. Il s’agit 
d’une querelle de voisins. Les dé­
fendeurs avaient fait signer une re­
quête demandant l’expulsion du 
voisin en affirmant que l’épouse de
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Articles de bureau et 

papeterie à bas prix
Brocheuses
Swingline
Speed Fastener

urn mut.

ordinaire

Broches en boîte de 
5 mille. 1.25

Encriers doubles
noir-rouge
Tout en verre clair et transparent, 
avec un couvercle noir et un cou­
vercle rouge en bakélite. Cavités 
pour crayons, plumes. 2.64

Coffrets en métal
Dimensions pratiques. Avec couver­
cle à serrure solide. Pour bons de 
la Victoire, documents, i H Ht 
lettres, etc. Chacun A./ J

Livres de comptabilité
Caisse
Journal
Ledger (grand-livre ou 
registre)
Ces livres de 200, 300 et 500 pages. 
Tous les formats. ° (J QQ

LIVRES avec colonnes 
2 à 36 colonnes. ° QQ

Tablettes gélatine
pour petits tirages de copies, cir­
culaires, textes de théâtre, cours,
etc. Chaque tablette 2.50
Tablettes de rechange, i A/A

CHACUNE 1»W

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Cathcrine)

Afin de permeftre à notre personnel du magasin et du comptoir 
postal de célébrer "L'Evénement Historique" nos magasins sont 
fermés aujourd'hui et demain.

JU.BEKT DUPUIS, président.
A.-J. DUCAL, ».-p. et (tér. R«n.. RAYMOND DUPUIS, see.-tré*.

celui-ci causait du trouble et du dé­
sordre. Ayant échoué dans leur en­
treprise devant le régisseur des 
loyers, les défendeurs portèrent 
plainte devant la cour du recorder 
et celui-ci renvoya la plainte. Rer 
naud demandait $50 de dommages 
réels et $149 de dommages exem­
plaires.

La Cour en vint à la conclusion 
qu’il s’agissait d’une querelle de voi­
sins et que les défendeurs avaient 
voulu se débarrasser du demandeur 
et de sa famille. La plainte formu­
lée auprès de l’administrateur dei 
loyers et de la cour du recordei 
comportait des injures. Le deman­
deur pourra exercer la contrainte 
par corps si nécessaire.
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